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A vendre à Sfiint-Blaise, rue du Tilleul,
une petite maison ayant rez-de-chaùssée
et un étage, renfermant deux logements
en bon état d'entretien. S'adresser .ponr
renseignements au not. I.-F. Thorens,
à Saint-Biaise.

A vendre comme sol à bâtir, une vi-
gne de 2"22 mètre*. (8 ouvriers), admira-
blement située pour en faire une jolie
propriété sur la hauteur et touchant à la
route cantonale. Vue imprenable sur le
lac et les Alpes. Pour renseignements,
s'adresser au notaire J.-F. Thoreng, à
Saint-Biaise. _^

A Hauterive
Dans le haut du village, maison de

deux logements, grand jardin ; à vendre
ou à louer.

S'adresser Jean Gugger, Fahys 2.

ÏENTE D'IMMEUBLES
à COLOMBIE a

Pour sortir d'indivision, l'hoii-le de
Abrnm-Henrl Dubois, offre à vendre
de gré à gré les immeubles qu'elle pos-
sède, savoir :

1. maison située à la rne Basse,
à Colombier, à l'usage «l'habitation,
grange, écurie, caves, pressoir et
dépendances, pouvant se diviser au
gré des amateurs.

2. Jardin de 236 m3, à Préla.
3. Vigne d'environ 4 ouvriers, an

lioclat, avec pré de 555. m*.
4. Trois champs anx Prés d'A«

rense, territoire de Boudry, mesurant
ensemble environ 15 '/_ émines.

Pour tous renseignements s'adresser au
notaire Ernest Paris, à Colom-
bier, chargé de la vente.

Petites maisons
à vendre ou à louer

La Société Immobilière Neuchâteloise
offre à vendre ou à loner ensemble,
par groupes de deux on séparément, les
petit* s maisons qu'elle fait construire
dans son verger du Vauseyon, renfermant
chacune trois chambres, cuisine, deux
caves, bûcher. Jardin. Situation agréable.

Sur la demande des amateurs chaque
groupe de deux maisons pourrait former
un sent appartement de sept cham-
bres, enisine et dépendances.

S'adresser Etnde Ed. Petitpierre ,
notaire, 8, rue des Epancheurs.

VENTES AUX ENCHÈRES

Oice ta poursnites Saint-Biaise
On vendra par voie d'enchères publi-

ques, samedi 15 août 1903, dès dix
heures dn matin, an 1er Mars sous
lsm Coudre, deux chevaux de 7 et 12
ans, uu char à pont avec épondes, un
char à charrier, une brouette usagée et
environ 200 pieds de fumier de cheval.

La vente aura lieu au comptant et con-
formément aux art. 126 et suivants de la
loi fédérale sur la poursuite.

Saint Biaise, le 30 juillet 1903.
Office des poursuites.

VENTE DE MOBILIER
1-e samedi 15 courant, dès » h.

on matin, il sera vendu par voie d'en-
chères publiques, dans l'ancienne mai-
son de l'boirle Amiet, S. Boudry,
quantité d'objets mobiliers tels que :

Mobilier de salon velours vert , chambre
à manger, dressoir, table à coulisse, ta-
bles diverses, armoires, buffets, glaces,
lits eu bois et en fer, tables de nuit, fau-
teuils, chaises, tableaux, lingerie, vaisselle,
tapis, linoléum, rideaux, un beau bahut
antique, outils aratoires et un grand
nombre d'autres objets dont on supprime
le détail.

S'adresser pour renseignements et pour
voir les objets, à M. Jules Verdan, agent de
droit, à Boudry.

Boudry, le 7 août 1903,
Greffe de Paiœ.

INNONCES QE VENTE

800 fagots de foyard
exposas au bord de la loute des Gorges
du Seyon, sont à vendre en bloc ou sé-
parément. Un se charge du transport à
domicile. S'adresser à H. Stager, garde-
foreetier, à Valangin.

Hl.llr.llli * voiles , marche excellente
«¦HMWUjPt construction récente et soi-
gnée, peu de tirant d'eau. Prix modéré.
S'adresser poterie des Pesais, 2., rue
Amat, Genève. 

BILLABD
excellent, en parfait état, table en marbre,
provenant de maison particulière, à ven-
dre à bon compte S'adresser au chef de
«are de Travers. 0.0.

Pt M *m^ m\\%
Violons » Mandolines - Guitares

Seul dépositaire dans, le canton des
célèbres, fabriques de pianos de 1»* ordre,
telles que ¦ Julius Blûthner, Th. Steinweg,
Nachf. Pleyel, etc.

HOGO-E. JÀCOBI
facteur de pianos

* tii i l , Hue Pmirtsièit, 9 si ii
1» étage

ïtocEJàtfo
MAGASIN LE PLUS GRAND

et le mieux assorti du canton

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
léDaration. et aeserds de pianos «t lîârwaroa

Recommandé par
bs principaux professeurs de musique

Piano» d'ooo&Bi.s à pris avaat&_.eQ£

Fromage É la Brévine
au détail et par meules

Crémerie Frisi, Hôpital 10

PII3E IIP BâltlUIliUftt Ot mmlm
en tonte saison

par le ferment pnr de raisins des pays
chauds, sélectionné et acclimaté à la vie
physiologique.

Procédé G. J&cquemm

Traitement et guérison
des furoncles, clous, boutons, rougeurs
de la peau eczéma, orgelets, abcès, man-
que d'appétit, dyspepsie, etc.

Institut Là GLAIRE , Locle
NenehAtel :

Pharmacies Bourgeois, Jordan et Dardei

1903
En vue de la prochaine saison, nous

recommandons notre choix considérable
en

AR1ISS
• • • ummom

ACCESSOIRES
par Revision d'armes "mm

RÉPARATIONS SOIGNÉES

PETITPIERRE FILS & C»
NEUCHATEL

Successeurs de Ch. Petitpierre «fc f i l s
Poudres fédérales

I Librairie âJJERTHlD l
Vient de paraître :

Kcimomte politique de la
Suifise, par le Dr Geering et le

i D* R Hotz . . cartonné 3 —
André L-lchtcr-berscer. Portraits

d't-ï-mles 3 50
marie »>n»ait. A det; -; voix Psy-

chologie de jeunes h les. Roman
3 50

^ g FABRIC ATION wwtHy mÊ^F

(IYDROCIPIN& TE»0""

M. Wi-z-Lôw , Bals.
Remède souverain contre la transpira-

tion, échaullotLents et pré venant les bles-
sures. Agissant complètement et sûrement
sans aucun danger. Recommandé par les
médecins. Se vend dans les pharmacies
et drogueries. Prix : tr. i .25 le flacon.

Jeunes porcs
de 3 et 4 mois à vendre, chez Charles
Béguin, à Boudevilliers.

ï C^___ Saule doi>uis trente an* là

S JtW®-Oa P0UBRE DEURBRE
1 /Î__WT< ^ *!«£ GTrix (e" i .( Fip WT , Parti .M»)
I K*r\o__ \̂AW oudp .'-r vnMUe.HT
t m k u ïi W)y " POUSSE* TOUX ;, GOURME

Wj * &. ¦¦- « VENOa -'" 'MAMTES5-1'0-

F oufours belle MAC ULATURL , à 25 cent îeRiio
au Bureau de cette Feuille.

San?. NMmcr
Vous trouverez des cou-

pons df toile , laine, satin ,
soie, etc., rtc.
4, rue du t hâleau 4
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U Alf red Dêl̂ yff k *
g 2, Eue du Seyon — mlchâtel g

liS lalaxti t GÔiXïê
de la Société des Marais des Pohts

dette tourbe a le double .dett l̂orique de la tourbe ordinaire et laisse Irè-s pen
de cendres ; elle es* très avantageuse.pour ie potageiv*;* , if

Pour les commandes, s'adresser, par carte ou téléphone, à M. Ghappnis-f'tihler ,
aux Ponts-Martel.

Cette tourbe se -trouve aussi au-chantier Prêlre» » '«a»*»"
Demandez dans les épiceries fines, magasins de comestibles, pharmacies, confi-

series, boulangeries, commerce de jhés, etc , les 
 ̂

_

Thés Ceylindo
Mé&aAUe <l'oi

Vente en gros : GHttLES BfeUMI , la Clfux-de-Fonds
JE ĴL.Éi lP'Ĵ COlMJe

Agences principales pour N ûchàtelrville : 
 ̂ -^Grand magasin H.-L. Muïier, avenue du 1er Mars 6; Confiserie V narras,

rue du Temple-NeuM ¦"•»"-'"¦"" **••'• •*** •>»¦ H 3416 G1_ ___-  ̂ . . mmmt 

gm * __________ __i___}___ __________ _mm-m ___ \

J MHM Ml .
I me de la Trêïïte I

Meubles de Jardin i Jonc
Pliants - Fauteuils et Chaises en toile - 1

I

CEises longues pliantes - Hamacs fj

GRASb CHÔIX J
4\VB.Wkt BE iêMBÉÉ

Tonneaux - Croquets - Tennis - Volants 
^ 

2 fc

I; 
Eaquettes anglaises - Jeux de grâce - Jeux de bauonés -I.

Tirs - IPleoliettes, etc. I"—— — —— * *—'¦¦- m
Balançoires - Brouettes et Chars solides dans ¦

tous les prix. I

Se reœmmande,
O, BERNARD.

m~——-—— ¦— S5= 1
0>-------> __M---------->------>->> Ba^̂ ^M-*)p.l... ,| I. ll—rrr Wr—^^m

raODOITS O ESPIGNE, In@ a Seyon
Le soussigné informe sa clientèle et le public en général qu'il est toujours

bien assorti en primeurs, fruits et légumes, tels que cerises,, foises, qboux-fleurs,
asperges, etc. — Fruits secs à prix modérés. — Pâtes alimentaires de première
qualité, à fr. 0.80 le kilo. — Vins de Bordeaux 1™ marque, à fr. 1.50 la bouteille,
malaga doré et noir, madère, etc. 

Se recommande, A. -001*01*1, Bue dn Seyon.

* COUTIL MiTELàS I j CRET01E ES 
^

0 RIDEAUX &UrPDRE | [ ZETO D'iLStCE %
§ TKLES POUR DRiPS is RAPPE S ET SERVIETTES ' %
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;̂ UNBES ËPON&E 1 LIR&ERIE CDNFECTIOlfIIËE *
* MOUCHOIRS DE POCHE T ! TABLIERS DWERS , *
Q 1 #

Gr_ir;d choix dans tous les articles. „. . . . ... -
* FOBT RâBâïS SïïB TOOTES LES BiOtlSES

\ Félix oiâi Fiis yie , !
18, Rue du Seyon - NEUCHATEL Grand'ftùe , 7 et 9

#- — S3

*ôw i , . . . '. , t j. -jâZ ¦

_AJBO"fcT3srEiv_aE3srrs
1 an 6 mois 3 moi»

a Feuille portéo K domicile
en ville fr. 8 — 4 — 2 —

a t'piilltc portéo A domicile
hors île ville ou p a r l a  poste
<Uas toute la Suisse . . .  8 — 4 50 Z 26

' l'étranger (Union postale),
envoi quotidien 26 — 12 50 6 26

bonnement aux bureaux de poste, 10 ct. cn aui.
Changement d'adresse, 50 ct.

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPBRLÊ

Imprlmetirs-rldittiirs

La vente au numéro a lieu :
Sureau du journal, kiosques,. Ilbr. Guj ot, gare J.-S.,

par les porteurs el dans les dépôts

LU (irtncRir* M SONT ris RISUCS .
¦<fi

-A.:_^:__TÔ-fcTC!_Es

ll-t ctinhtn l k 3 lignes. . . . , .̂ __.. BO
4 cl 5 li-çnc». . 66 ct. — 6 et 1 SgS* 76
5 Hf-iiM et au delà U ligna 10
Kcp ètition .*; , , B
A vis tardifi, 20 ct. la ligne '. . ..Minimum 'Avis  mortuaires , la ligne 16 ct. s 2

> • répétition . . . .  la ligna ID
Oe la .Suisse et de l'étranger : \

16 ct. la ligne Minimums f
Avis mortuaires , 20 ct. U ligne > ttt

Réclames, 30 ct. la ligne . . . .  > rf

Lettres noires, 6 ct. la ligne en sus. Encadrent
depuis 50 ct. Adresse an bureau : 60 et.

BUREAU DES ANNONCES ;

l, Rue 'du Temple-ONeuf, 1
t 'it.-..'I l_ 
Autant que possible, les annonces

paraissant aux date* prescrites-, an eu centra
Il n'est pas admis de réclamation.

TÉLÉPHONE 307

¦-'->"*¦ i .  . ... n , ..r. u i ' i -M i îTOV *1'*-* UU qui .'¦' r * ' * i * q i l l - - ) **) &H17BB ; .-(. ¦lU K.-JUIIxi XUi» ,ySllr)JJjiis r laiHUik.

I MAGASIN I

Neuchâtel I
—' **"* ***''—"— V-ÉIH

Le m&gnsin est très bien assorti dans toils les aïtielc s ds h saison, m bôUBes H
marchandises et à des prix très modérés. I

t***»*******************W?̂ **--******M *̂»aM***********a********»**^  ̂ É̂ î̂

IJïOUSf ''S écruês, Wans3hès"noires et fantaisie. " ' L8III89IIS Û&S ryfélêCS. M

Chapeau sport j ^^g^gl? 

®m\& peau 
glacés. B

ttapean soleil et Capelines P0»r entagte. Iknts peai lavables. I
Bérets fant ê, toile, chevet, feutre, etc. Gasfi Suède maisqietaiFe. B
Chemises toile blanche et couleur gants cofûn, fil &t sois, m

pour messieurs. . . . •- f*4^

(ïëmises S Ĥ p̂.Sr.' g 
lai ""e 6aats de iard!n fl

Crêpe ie santé et Sons-Vêtements en t%BUW. SPéCIALITé fl—; - - DE misi
Km m m*m e. frang. g^. ^^ .f jj ^ ..^̂  

¦

Bas et Jaiièri s sport. m
— " É0NÊ s-r̂Ês- ''ëP'̂  i2___fi_î ^̂ S fffi l̂ _Ë  ̂ 1HCeintures cyclistes. 00.11 ,̂0̂  0 I

Pi-aTntD** TïnTtï» Hamp, «t TnPïçipnii . choix de ^walûé et de form es irréProchables- Seu l déP 6i H
ulQValDo piiUl UttlUOû bl UlDûolCUlA superbe, j de•¦ la marque universellement connue F. XD. S;.,,

Cols et Manchettes naoWehotr8, pocher. Articles de 3ébés fl
nBCBeS BOBS genres nouveaux. WoniUette», Robes longn«8, Robettet», ffi
~—: z~~: Z T~. Jaquette», Pèlerine», Galnupe». ¦fc î*|Fichns tatelle, Jatotsj charp^ C0UVERTURES ^T^SSETTES , etc. I
Cols dei telles, Cols lingerie, Voilettes. —j—r— :—""— I
Rubans ponr Cravates.  ̂\MMM p. barçOIltS g

1 en toile et en laine seront liquidé* »ve« graml m_w

BonclBS île Ceintnres. Rota ns ie CÉtnres. rahaU - ¦
Jupons S'mo^a^iukrTs ™ËggB|»l«««»- fla - Dépôts de Thés de Chine et des Indes 9

Articles de couture, galons, passementerie, genres nouveaux, JHI
Seul dépositaire de L'AIGUILLE SCIENTIFIQXrE, reconnue la meilleure de H

toutes les aiguilles à coudre. B|

f

, CHÛCOIA . .̂ 1 / SàBlU e llt tsmim ]mM EJHî

I de5Ser ĵB 
e
du i^?nde. jluour fe bébés/

*_\ m__ \  m£_m m̂ *t%rw j *J m *_____,

__\W ***W^'m> g
Travaux m i»ui jenris è !!lm?rim«!"i» &% !? FO/îLtE D'AVIS,



Napolûon 1er .iini.il que la duchesse
d'Angoulêmo était 1B seul hoimue de lu
famille den Bourbons. Uu nous avait
taut parlé de l'intelligence el de l'éner-

gie de Thérèse — écrit au • Journal de
Genève» son correspondant parisien —
que nous avions fini par croire qu'elle
était elle aussi le seul homme de la
famille Humbert-Daurignac. Eh bien!
après l'audience de lundi , il n'y a plus
de grande Thérèse ; il n'y a plus que
Mme Humbert. La grande Thérèse s'est
effondrée , et c'est là le coup de théâtre.
Le président de la cour, M. Bonnet , a
joué avec elle comme un chat avec la
souris ; et, s'il ne l'a pas croquée dès le
premier jour , c'est par simple courtoisie
ou pour faire durer le plaisir. Avec quel
art, fait d'habileté et de bonhomie, il l'a
interrogée ; avec quelle souplesse il
l'écrasait dans les mailles de sa dialecti-
que ; et quand, prise dans ses questions
nettes, elle essayait de s'échapper en
protestations banales ou en déclamations
plaintives, de quelle main sûre il la
ramenait. Très doux, presque galant,
mais très tenace, il ne la lâchait un mo-
ment que pour la mieux ressaisir. En
réalité, il a été impitoyable, et non seu-
lement parce qu'il ne s'est pas laissé
trop émouvoir par de feintes crises de
nerfs, mais encore parce qu'il est par-
venu à dépouiller l'accusée de son pres-
tige, à la «déboulonner», et à montrer
combien vide était sa défense.

Est-ce bien une défense? Toutes les
fois qu'on l'interrogeait sur des points
précis, Mme Humbert se dérobait , non
plus par une de ces subtilités où aurait
pu se montrer son habileté légendaire,
mais en protestant de son honnêteté. «Je
suis une honnête femme, mon mari est
un honnête homme, nous sommes d'hon-
nêtes gens!» Et cette déclaration, d'une
monotonie comique, elle la faisait, tour-
née tantôt vers le président, tantôt vers
le jury, tantôt vers le public. Ou bien
elle faisait des professions de foi qui
mettaient en gaîté tout l'auditoire ; par
exemple, tout à coup, sans qu'on sût
bien à quoi cela rimait, elle s'écriait,
face aux journalistes: « Je suis pour la
liberté de la presse)» Ou bien encore,
elle se répandait en lamentations : (Mes-
sieurs les jurés, je suis une malheureuse
femme ; depuis que je suis en prison, je
n'ai mangé qu'un œuf par jour et n'ai
bu que de l'eau ; pas un verre de vinl»
Elle inspirait de la pitié, non celle
qu'elle attendait. Puis elle a montré un
souci bien étrange chez une mère de
famille, dans la situation où elle est.
Elle a tenu à protester contre l'âge qu'on
lui attribue dans l'acte d'accusation ; et
elle l'a fait avec tant d'insistance que le
président, s'inclinant avec un sourire,
s'est résigné à n'en pas croire l'état
civil : Mme Humbert , donc, n'a pas
quarante-sept ans mais bien quarante
environ. Et ce charme, ce don de séduc-
tion, dont on nous avait tant rebattu les
oreilles et qui , comme un miroir les
alouettes, aurait suffi, nous disait-on, à
faire accourir les millions, Mme Hum-
bert le possède-t-elle réellement?

Lorsque le président y a fait allusion,
un sourire discret a couru sur toutes les
lèvres. Le visage est ordinaire et la
tournure lourde. Ge n'est pas la dame du
monde, élégante de manières et distin-
guée de ton ; c'est la commère du voisi-
nage. La voix même, que l'on s'attendait
à trouver enveloppante et prenante, ap-
paraîtrait , n 'était le léger zézaiement
qui T'italianise », un peu vulgaire ; et
quelquefois, malgré trente années de
Paris, elle retrouve l'accent garonnais.
Et alors, comment expliquer qu'elle ait
fait tant de dupes? D'abord , il y a beau-
coup de dupes volontaires, intéressées ;
puis, il y a le beau-père, l'ancêtre, dont
le prestige était grand, et dont la suite
des débats définira peut-être le vrai rôle.

La grande Thérèse s'est effondrée;
mais Frédéric Humbert s'est révélé. Cer-
tes, l'attitude est désagréable, pénible,
ingrate ; il s'efforce trop de tout faire
peser sur les épaules de sa femme, qu 'il
croit très forte; et cela n'est pas cheva-
leresque. N' empêche qu'hier, par ses ré-
ponses habiles, quelquefois décisives,
par sa parole claire, même éloquente, il
a causé une grande surprise ; il a obtenu
oe résultat, d'ailleurs, d'obliger le prési-
dent à lever un peu précipitamment l'au-
dience. C'est un bilieux ; il faudra pren-
dre garde à sa colère froide.

La p4iie < Grande Thérèse »

L'incendie du Métropolitain de Paris.
— La catastrophe de Mênilmontanl
prend de plus grandes proportions
qu 'on ne le disait d'abord. Hier matin ,
nn déclarait à la préfecture de police que
plusieurs cadavres avaient été retirés du
tunnel. D'après des renseignements très
p.écis, 82 cadinres auraient été remon-
tés dont 61 hommes, 17 femmes et 4 en-
fants. On croit que le nombre total des
victimes est de 90. Les causes de la ca-
tastrophe ne sont pas encore établies. On
craint l'éboulement de la gare de Ménil-
montant et même de tout le boulevard.

Faux bruit. — Quelques journaux
avaient annoncé ces jours que M. Steij u
s'était fait catholique.

Le «petit Bleu» de Bruxelles ayant té-
légraphié à l'ancien président de la
république d'Orange qui se trouve eu ce
moment dans un sanatorium bavarois à
Reicbenhnll , M. Steij * a répondu que le
bruit de «a conversion nu .athoUtistLie
5tail dénué do tont fondement,

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

La récolte de la vigne menacée. —
On mande de Nyon.

«La vigne va mal. Les vignerons sont
consternés. Tous leurs efforts sont nuls :
malgré le sulfatage, le soufre, la poudre
cuprique, de pyrètre et autres, les mala-
dies progressent détruisant tout. Comme
s'ils avaient été frappés, les raisins com-
mencent par avoir un point violacé. Ce
point augmente presque à vue d'oeil ; en
deux fois 24 heures, une vigne qui pa-
raissait indemne peut être complètement
atteinte. On se perd en conjectures sur
les causes de cette infection. Certains
propriétaires qui évaluaient leur récolte
future à 20 ou à 25 mille litres ne comp-
tent pas, actuellement, en faire 1000 li-
tres. C'est une vraie calamité. »

Les gens bien informés. — La « Ga-
zette de Lausanne » avait annoncé la
nomination , comme consul turc à Zurich,
d'un certain Chatir bey. Dans les cer-
cles officiels de la Confédération , on ne
vent rien savoir à ce sujet, ce qui fait
dire à la « Gazette de Lausanne » avec
infiniment de raison :

« Avec une candeur ineffable , les Ri-
chelieu de notre département politique
continuent à publier des entrefilets dans
leurs journaux pour annoncer au public
qu'au palais f'déral on ne sait rien de la
nomination de M. Chatir bey comme
consul de l'empire ottoman à Zurich;
que jamais le Comeil fédéral n'a été
pressenti sur la création de ce poste ct
que jamais non plus on ne lui a demandé
l'exequatur pour la nomination de Chatir
bey.

Le « Butul », qui publie ces commu-
niqués avec uu imperturbable sérieux,

NOUVELLES SUISSES

Bateau-: alon Melvétie

Jeudi 13 ao-CLt 1903
si (e i.empe *»i* favorable

et avec un minimum de 60 personnes
au départ de Neuchâtel

P R O M E NA D E

L'ILE DE SÂfflT-PIEBBE
ALLBB

Départ de Neuchâtel 2 h. -•- soir
Passage à Saint-Biaise 2 h. 20

» à Landeron (St-Jean) 3 h. 05
» à Neuveville 3 h. 20

Arrivée à l'Ile de St-Pierre 3 h. 55
s&JtCri*̂  ) :. t \%

Départ de l'Ile de St-Pierre 6 h. — soir
Passage à Neuveville 6 h. 35

» à Landeron (St-Jean) 6 h. 50
» à Saint-Biaise 7 h. 35

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 55

3=>ï*iI2C XD-ES PLACES
sans dAatlr_3.ctl.or_. cLe classes

(ALLER ET R ETOUR)
De Neuchâtel et Saint-Biaise à

l'Ile de Saint-Pierre . . . . Kr. 1.20
De Neuchâtel et St-Blaise à l'Ile

de 8t-Pierre, pour pensionnats » 1,—Du Landeron et Neuvevill e à
l'Ile de Saint-Pierre . . . .  » 0.50

L\ DIRECTION.

Pour messieurs on familles en sfijonr
bonne pension, chambres confortables et.
tfrand jardin S'adresser Pré-Fleuri , 3, Ma-
ladière, Neuchâtel. o.o.

-¦fS* *wli ***»¦"¦• Imam * S»»»-*
«I«8 6 heure*

toi» les MERCREDIS «t SAMEDIS
ON SER1 A L'EMPOR'IÉ

Brasserie fiivetia

TOURBE malaxée
TOURBE d'Aaet
TOURBE des Ponts

Briquettes B. 4.80. Union 4.20 le»
100 kg.

Antluraeite, Coke-Cas et antre.
Houilles lavée, flambante et

de forge.
Charbon de bols et Charbon natron.

BOIS BUCHE SEC
MATÉRIAUX OE CONSTRUCTION

CHANTIERPRÊTB E
Gare et rue Saint-Maurice 10

A vendre, à bas prix, deux fourneaux
en oatelles dont un rond et l'autre carré,
ainsi qu'un fourneau en 1er « Decker ».
Tous les trois usagés mais en bon état.
S'adresser à F. Krieger, Concert 4. c.o.

Abricots à conf iture
5 kg. franco port et embal. Fr. 4.90

10 kg. » » » » 9.70
abricots de table 1 fr. 30 le kg. net.
Poires. Prunes.

Charles Peter, domaine des Iles, Marti-
gny (Valais). H 24609L

Deux superbes palmiers
de forte taille, ohamaerops excelsa, à
vendre. S'adresser à Edouard Geissler,
horticulteur, à Colombier.

AVI a DIVERS
Pour le mois d'octobre, on

cherche pension
dans les prix de 60 fr., pour un jeune
garçon de 15 ans qui fréquentera l'Ecole
de commerce.

S'adresser à Mm» Savoie-Jehlé, villa la
Prairie, NenchâteL 

Un petit ménage à la campagne, pren-
drait en pension un

jeune enfant
Références sérieuses.

Demander l' adresse du n° SS au bureau
du journal.

PRESSOIRS à RAISINS et à FRUITS
A-rec bass ins en acier comprimé

i 

PRESSOIRS HYDRAULIQUES
Grand rendement avec économie de temps

POULEÏÏSËS à RAISINS
aveo cylindre en bois et en fonte

Machines à boucher les bouteilles BLORIA
et autres systèmes

_ _ -«a  ̂ HÎSF*-"*!?*1'' 

A l'Agence Agricole, faubourg du Çrêt 23, NEUCHATEL

Schùrch & Bohnenblust
Successeurs de J.-R. GARRAUX

Représentants exclusifs pour le canton de Neuchâtel de J. RAUSCHENBACH, à
Sohafthonse. !

Représentant pour la Béroohe .- M. honte DUBOIS, à Bevaix.

m\W *K-J T̂ y £fm~ F̂ T̂ "m-m-T* tmm\
\̂ _W Mm -Mm T̂3&» Jl ¦ JUl JK*3 S
\\mW AUX '-' '' '̂  I

ICHAÏÏSSÏÏRSSl
m Rue du Seyon 9
¦ _£Tevic.b.â/tel 1
I .. ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE Ê

» EN s
I tasores fines et île Luxe I
m dont tout les genres et f o r m e s  3
B Ist plus nouveaux. M

H Provenance directe des ln> fabriques I
H suisses et étrangères, à des prix ex- B
km eesslvement bas. \y_

M Chaussures CCFORTSCHRITT J ^k___\J dernier chic ^^k
^m 

Au 
comptant 5% 

d'escompte ¦»
k__\ Téléphone 635. Se recommande, Bâ

B Th. rAPOOro-IET.NIOOÏÏD. _Wk

t 

N'achetez pas d'échelles sans avoir d'abord vu la
„ PHOCÉENNE"

échelle double perfectionnée , avec plate-forme
(brevetée) de la maison Marius RIGARD, inven-
teur , à Marseille.

En vente au magasin de meubles de
J. PERRIRAZ , Neuchâtel

FAUBOURG DE L'HOPITAL II
Légère, solide, supprime tout danger de chute, se fait snr

commande dans toutes les dimensions.

Attention
mérite la combinaison de valeurs
& lots autorisées par la loi que
chacun peut se procurer contre paye
cnents mensuels de 4, 5 ou 8 fr. ou au
comptant, auprès de la maison spéciale
soussignée. Lots principaux de 200,000,
100,000, 75,000, 50, 000, 25,000,
20,000, 12,000, 10,000, 5,000, 3,000 fr.,
etc., etc. ; seront tirés et len litres d'obli-
gations seront remis sticcesbivement H
l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendant les tirages pré-
sents ou ultérieurs

Lies prochains tirages auront
lieu: 16 août, 14 sept., 30 sept.,
1" oot. , 16 oot., 1er nov., 10 nov.,
10 déc, 16 déc, 31 déo. Les pros-
pfictu s en détail soront envoyés sur de-
mande gratis et franco par la H 4210 Y
BanqoB ponr obligati ons à primes i Berne.

Emprunt
Une somme do 10,000 te. est deman-

dée à fonds perdu contre gros intérêts*
Adresser les offres sous chiffre B. A. 105
ponte re«t»nte, Menotaâfel. H 1788 H

<-«MBMIHMMHBMMBHaMMi
Monsieur le professeur

A. PERROCHE1, Madame Per-
rocket et leur famille expriment
leur profonde reconnaissance pour
les nombreux et touchants témoi-
gnages de sympathie qu'ils ont
reçus d l'occasion de leur grand
deuil.

««¦¦¦¦«BHHMBaBnmBOHBSnBEK.
n -* *n Tnri!Tirmtm__________Mra__-____-____-_____mi

reEUCJH A.TEL

RESTAURAIT du «EUT
Bondelles et friture à toute heure

DîNE IL «la Jour à 1 fr. 50 aveo vin
TRIP LS mercredi et samedi

*s*«*Meail--W-_MM______MM________W-W«*»M*M*»-***»-**-«

AVISA MM. US ABONNÉS
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Pour pouvoir être prise en considéra-

tion, toute demande de changement d'a-
dresse doit mentionner l'ancienne et
la nouvelle ndre-ux-i et être accompa-
gnée de la finance de 50 centime*'
prévue h notre tarif.

ACADEMIE DE NEUCHATEL
a"»» Cours de vacance**, été 100S

GOISTI^ r̂iEÎISIG.BSi PUBLIQUES
au bénéfice de la Bibliothèque du Séminaire

F_RO-S-__3*.4a.2w-Ck-Œ; :
Mercredi 12 août, à il h. i. M. Max Dessonlavy. Paul Margueritte.
Jeudi 18 » » 2. M. le D' Châtelain. Physiologie du travail.
Lundi 17 » » 3. id. id.
Vendredi 21 » » 4. M. Ad. Blanc. Conséquences de la révolution

de 1789.
Jeudi 27 » » 5. id. Formation du premier empire.
Mardi 1 septembre » 0. H. Ch. Robert. Vie politique de deux poètes

du XIXm** siècle.
Mercredi 2 » » 7. id. id.
Jeudi 3 » » 8. id. id.
Vendredi 4 • » 9. M. H, DuBois. Souvenirs d'un vieil alpiniste.
Lundi 7 » » 10. H. Ch. Robert. Vie politique de deux poètes

du XKmo siècle.
Les conférences ont lieu d t Académie (Amphithéâtre des Lettres)

Frise de la. carte <5L'e».tréé polir les ÎO eo_a_féxe_aces, 5 frari.es
S'adresser à la librairie Attinger ou au concierge de l'Académie.

Le Directeur du Séminaire,
P. DESSOULAVY.

1

ACADÉMIE DE NEUCHATEL
2me Cours de vacances, été 1903

L'ouverture du cours aura lieu mercredi 12 août, à 8 heures du matin , à
l'Amphithéâtre des Lettres.

Pour les inscriptions, s'adresser au concierge de l'Académie.
Le Directeur du Séminaire,

P. DESSOULAVY.

fente en favenr un Culte anglais à incMtel
1© 5 r_LO^re_iac___.'bre 1903

e—
L'appui bienveillant de toutes les personnes s'intéressant aux œuvres reli-

gieuses et à la prospérité de la colonie étrangère à Neuchâtel, est sollicité.
Les dons seront reçus par : c. o

Mm<" Bienemann, Beau-Soleil, Gratte-Se- Mme» Ernest Prince, Treille 10.
melle. James de Reynier, la Coudre.

Jules Borel, docteur, Corcelles. Charles Robert-Tissot, prof., Côte 32.
Eugène Bouvier, Evole 27. Rhodes James, chemin des Pavés 13.
Edouard Chable fils, rue G.-A. Matile 3. Henri Roulet, faub. de l'Hôpital 66.
Samuel Chàtenay, aux Aliscamps. Savoie Petitpierre, rue du Seyon.
Eugène Courvoisier, Evole 19. Willy Russ-Young, Promen.-Noire 5.
C. Gourvoisier-Berthoud, faubourg de Albert Swallow, faub. du Château 9.

l'Hôpital 21. Henri Wolfrath, Trois-Portes 5. .
Ernest DuBois, prof , rue Purry 4. Edward Woods, HillCrest.Gr.-Semelle.
Albert Elskess, hôtel Bellevue. M11"" Appert, Grand Hôtel du Lac.
Haeussler-Humbert, pasteur, Port- Cécile Courvoisier, Evole 19.

Roulant 5. Sophie Courvoisier, Evole 19.
A. Knôry, avenue de la Gare 1. Laure Meuron, faub. du Château 9.
Morley, Collégiale 8. Priestnall, place Purry 9.
Samuel de Perrot, Evole 15. Marie Roulet, rue du Pommier 9.
William Pétavel, Pertuis-du-Soc 1. Rickwood, Coq-d'Inde 20.
Auguste Pettavel, Treille 10. Marguerite Wavre, ruelle Vauoher 6.

Auvernier - Allée des Marronniers - Auvernier
l_Di3r_o.-3.xaclrxe X«S etonCit 1903

Grande Fête Champêtre
organisée par la Société de Musique de la localité

_lV_C*u.siq.*u.e d.e fête :

l'Harmonie de Neuchâtel
GRâNDE VAUQUILLE AUX PAINS DE SUCRE

Grande roue — Petite roue — Tir Eurêka
Petit jeu de quilles — Fléchettes

Co___ieor_n._GQ.a,tlorLS d.e 1er c_fc__.0i._2:
Se recommande : La Société.

ON S'ABONNE
Dès ce jour au 30 sep tembre :

I 3flPar porteune *e>n "Ville. . . | «wil

Par porteuse ou ponte g tm maa

Hors de Ville I aOU

Dès ce jour au 31 décembre :
Q on

Par porteuse en Ville • • U i fcU

Par porteuse ou poste . . .  A *»|A
Hors de Ville O ¦ f U

Les nouveaux abonnés recevront sur demande le commence-
ment du feuilleto n et l'horaire de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Royaume-Uni
A la Chambre des communes M. Bal-

four dit que comme pays protégeanl,
l'Angleterre a des obligations ù remplir
envers le Somaliland. En Afri que, les
protectorats coûtent cher au début , mais
rapportent ensuite. L'Angleterre s'assure
des débouchés à l'abri des tarifa doua-
niers.

M. Balfour fait l'historique du diffé-
rend avec la Belgique dans le Haut-Nil.

M. Chamberlain fait une déclaration
au sujet de Chypre. Les Cypriotes reti-
rent de grands avantages de la domina-
tion de l'Angleterre, il n'est nullement
question d'abandonner Chypre à la Tur-
quie.

La Chambre des communes adopte en
première lecture la loi sur les finances.

Bulgarie
On dément officiellement qu 'aucune

bande ou officier bulgare, soit de l'armée
active, soit de la réserve, ait passé la
frontière pour se joindre à l'insurrection
qui a éclaté dans les vilayets d'Dskub
et de Monastir. La tranquillité U ¦ plus
complète n'a cessé de régner en Bulgarie.

Nerble
De Belgrade au «Temps» :
Le roi Pierre, qui est le beau-frère de

la reine Hélène d'Italie par sa défunte
femme, la princesse Zorka de Monténé-
gro, a réservé un accueil particulière-
ment amical au ministre d'Italie, comte
Magliano, qui lui a présenté ses nou-
velles lettres de créance. La plupart
des ministres étrangers, l'Anglais et
l'Allemand exceptés, sont à présent ac-
crédités auprès du nouveau roi ; mais il
n 'en est pas moins vrai que si Pierre 1er
faisait maintenant ses visites de présen-
tation auprès des cours étrangères avec
les officiers qu 'il a choisis ou qui lui ont
été imposés pour sa maison militaire, le
colonel Machin , un de ses deux adju-
dants généraux , l'aide de camp colonel
Damian Popovitch , les officiers d'ordon-
nance capitaine Eostitch et lieutenant
Antitcb, tous officiers qui ont pris part
au meurtre du Konak, il serait assez
froidement reçu, notamment à Vienne
et à Saint-Pétersboug.

Le roi Pierre n'arrive malheureuse-
ment pas à se débarrasser de ces of fl
ciers avec lesquels ses partisans ont
peut-être eu des accointances avant l'as-
sassinat du roi Alexandre et de Draga
et qui , en tous cas, l'ont désigné à la
Skouptchina comme lo futur roi. S'il
cherche à attirer vers lui quelques offi-
ciers favorisés par l'ancien souverain,
il en est immédiatement empêché par les
plaintes et les menaces des officiers qui
l'entourent. Ainsi le roi avait nommé
maréchal du palais le colonel Lechja-
nine, fils du général, un des officiers de
la treizième classe de l'académie mili-
taire, ancien aide de camp du roi
Alexandre, attaché militaire à Constan-
tinople, qui n 'était pas à Belgrade les
10 et U juin , Il a dû revenir sur sa dé-
cision, bien que le beau-frère de Lechja*
ninj , Veljhovitch , soit ministre. 11 est
vrai qu'un de ses autres beaux-frères, le
colonel Veljkovitch , qui a épousé une
Petronievitch , est particulièrement dé-
testé des officiers, auteurs du complot,
et que s'ils l'avaient trouvé dans la nuit
tragique, il eût été massacré.

Celte dernière histoire est confirmée
par les informations de la «Gazette de
Cologne» .

— Les enfants du roi et son frère Ar-
sène sont arrivés lundi. Ils ont été
reçus à la gare par la roi, les ministres
et les membres du corps diplomatique.
M. Avakoumovitcha adressé aux enfants
du roi un discours de bienvenue, qui a
été accueilli par de nombreux «zivio».
Le prince héritier a remercié en langue
serbe. Le président du conseil, le roi et
la famille royale se sont ensuite rendus
à l'église au milieu des acclamations
enthousiastes de la population. Tous les
magasins étaient fermés. Après lu célé-
bration du service divin a la cathédrale,
la famille royale a poursuivi sa route
jusqu 'au nouveau palais, toujours accla-
mée par la foule.

AnstraUe
L'Association fédérale politique des

femmes de l'Etat de Victoria annonce
que sa présidente sera candidate aux
prochaines élections sénatoriales. Aux
termes de la Constitution tout électeur
de la Chambre australienne peut être
candidat parlementaire. Toutefois, dans
la clause qui définit ICH qualités exigées
du candidat , il n 'est question que du
sexe mas !ulii> . Le parlement australien
ayanf accordé le droit de vote nnx fem-
me.*-', «prèn que les termes de 1» Consti-
tution furent arrêtés , on soutient que les
mots -lui» el «il» doi^cut être considé-
rés, au point de vue juridi que, comme
s'appli ]uant au sexe fémiaiu. Des lé-
gistes émioonts déclarent partager cette
façon de voir.

NOUVELLES POLITIQUES
De M. Repond au «Journal de Ge-

nève».
Le 26 juillet, l'ascension du Weisshorn

(4512 mètres) a été faite par trois alpi-
nistes bernois, sans guide, dans des
conditions extrêmement difficiles et pé-
rilleuses. La veille, cette bande auda-
cieuse avait déjà fait une tentative, en
compagnie d'une caravane guidée par
Alexandre Burgener. Au premier gen-
darme — on appelle ainsi un rocher qui
se dresse sur une arête et barre le pas-
sage — il avait fallu revenir en arrière.
La neige était telle que le sommet n'a
pu être atteint avant quatre heures du
soir. ni %m\a\\\

Le lendemain, à deux heures du ma-
tin, les trois Bernois quittaient la cabane
(2859 mètres) pour tenter à nouveau
l'ascension, bien que le temps s'annon-
çât mauvais. A une heure après midi,
ils étaient au sommet, mais la descente
leur promettait un travail incomparable-
ment plus rude et périlleux que celui de
la montée. Ils durent prendre entre les
jambes l'étroite arête de glace saupou-
drée de neige fraîche, et, battus par les
rafales, descendre ainsi dans la nuit du
brouillard sans s'accorder une minute de
répit Leur chef, M. Charles Montandon
de Berne, leur montra la place où, dans
une ascension antérieure, il avait été
surpris par la nuit et avait dû attendre
le jour pour reprendre sa course. Le
souvenir qu 'il avait gardé de ce bivouac
le disposait à tout tenter pour n'en pas
répéter l'expérience. $YS%\*\ *t

Cependant les trois alpinistes durent
bientôt s'avouer qu'il n'achèveraient
pas la descente de l'arête avant la nuit.
Ils abandonnèrent alors l'arête pour
s'engager dans les effroyables escarpe-
ments au pied desquels se trouve le gla-
cier du Schalliberg. Grâce à leurs cram-
pons, ils purent se maintenir sur la
pente abrupte, rayée de couloirs perfides,
et, se coulant un peu au hasard, ils
atteignirent finalement le glacier. Ce
n'était pas la délivrance, caria nuit était
venue et les lanternes avaient été lais-
sées le matin dans des rochers où on
comptait les reprendre le soir.

Le brouillard, l'obscurité et l'état du
glacier, très crevassé, interdisaient la
continuation de la marche. Il fallait se
résigner à passer sur le glacier une nuit
des plus inconfortables. Alors, vers neuf
heures, une lumière apparut dans la pro-
fondeur, sur le glacier. Des cris d'appel
retentirent. C'était une expédition de
secours intelligemment improvisée par
des touristes françai s qui couchaient à
la cabane du Weisshorn 1

A minuit et demi, après avoir été
vingt-deux heures sur pied, les trois
alpinistes bernois, MU. Charles Mon-
tandon , Farner et Hans Konig, se re-
trouvaient au refuge, où leurs camarades
français leur prodiguaient des soins tout
fraternels, détachant leurs crampons et
les réconfortant par un repas bienvenu.

Une telle épreuve, allant jusqu'à la
limite de l'endurance humaine, est en
somme fortifiante, à preuve que l'un des
trois alpinistes bernois alla encore cou-
cher le 27 juillet à la cabane du Dôme et
fit le lendemain l'ascension assez labo-
rieuse de celte grosse montagne (4554
m. ). Il en eût été vraisemblablement in-
capable si son exploit de la nuit précé-
dente avait consisté à absorber le nom-
bre de litres de bière auquel se mesure,
dans trop de sociétés d'étudiants, la
vaillance d'un jeune homme.

—»—— ' ¦¦ " —¦¦—¦ ¦ u —A

EXPLOIT D'ALPINISTE



ajoute cette réflexion naï fe : « Il doit y
avoir quelque manigance (Schwindel)
là-dessous. »

Bien sûr qu 'il y en a un. Là n'est pas
iJjqueBiion.jj __?Î83B v~r *$£>m$ 

Chatir bey a été nommé consul de
Turquie à Zurich; c'est absolument offi-
ciel. Il le déclare lui-même et il dit vrai.
11 ne s'attribue pas une fonction qui ne
lui aurait pas été conférée. Il est consul
et très consul, comme l'autre était ser-
gent. Nous gagerions même volontiers
qu 'il touche son traitement ou, si ce
n'est pas lui, quelqu'un en son nom.

Le département politique n'a donc
rien appris dans les aventures genevoi-
ses, qu'il ignore encore qu'à Constanti-
nople et à Paris on se moque de lui ?

Lfr département aurait cependant un
moyen bien simple pour être informe,
lui aussi, après tout le monde.

Si la confection des communiqués où
il étale son ingénuité dans les j ournaux
llii en laisse le loisir, il n'aurait qu'à
écrire une lettre à Son Excellence Salih
Munir bey, envoyé extraordinaire et mi-
nistre plénipotentiaire de la Sublime
Porte près la Confédération suisse, pour
lui demander si Chatir bey (15, rue de
Surène à Paris), est consul à Zurich,
ou si Chatir bey est un simple farceur,
et comment il se fait alors que ce fonc-
tionnaire impérial — car il est fonction-
naire impérial — s'attribue dans une
lettre à la « Gazette de Lausanne » un
titre usurpé.

Le département politique pourra pu-
blier la réponse de Son Excellence dans
le « Bund ». Nous nous ferons un plaisir
d'en faire part à nos lecteurs.

Cela vaudrait mieux pour le départe-
ment politique, et pour son prestige, que
de proclamer partout qu'il ne sait rien
quand , précisément, il est institué pour
savoir.

Et cela renseignerait aussi le Conseil
fédéral'' sur le sérieux avec lequel Son
Excellence Munir bey considère sa haute
mission impériale auprès de notre petite
république. »

Vins vaudois. — D'ap'ès M. Schinz,
consul général de Suisse en Russie, l'im-
portation des vins français dans ce pays
diminue d'année en année, bien qu 'Us
soient à même de lutter de prix avec les
vins du pays sur leur propre marché.

Par contre, M. Schinz constate que les
bons crus vaudois et neuchâtelois sont
estimés en Russie, et cela pas seulement
par les Suisses qui y résident.

ZODG. - Le « Zuger Volksblatt » an-
nonce que l'ex-grand-duc de Toscane,
Léopold Wœlfling, a l'intention de s'éta-
blir à Zoug. A cet effet , il a acheté, pour
le prix de 100,000 francs, la villa de M.
Keser, près de Saint-Charles, par l'en-
tremise de M. Hildebrand , conseiller aux
Etats. L'acte a été signé lundi. Léopold
Wœlfling a l'intention de se faire natu-
raliser suis-ré.

VALAIS. — Dans la nuit de dimanche
à lundi , un voleur s'introduisit dans la
maison de Joseph Rooh, au Bouveret.
Tout le monde dormait, sauf un des fils,
qui n'était pas rentré. Aussi lorsque le
malandrin entra, portant une lanterne,
les gens de la maison crurent-ils d'abord
que c'était le fils. Après avoir razzié la
cuisine, le voleur ferma avec soin toutes
les portes et s'en alla tranquillement en
emportant les clefs, C'est en entendant
ainsi fermer la porte que M. Rooh com-
prit que ce ne pouvait être son fils qui
sortait. Il se leva précipitamment et vou-
lut courir après l'individu, mais il était
enfermé chez lui. Il appelle au secours,
une chasse à l'homme s organise et 1 on
finit par mettre la main sur le coupable
près d39 Evouettes. Conduit au poste du
Bouveret , il a et-, dirigé sur France par
le bateau de 2 h. 35, sous escorte de
gendarmerie.

Le matin, les habitants du bourg ne
furent pas peu surpris de trouver leurs
jardins dévalisée : choux, tomates, hari-
cots, tout avait été arraché, mais laissé
sur place. Toutes les poules d'un poulail-
ler avaient disparu ; on les trouva —
huit poules et un coq — enfermés pêle-
mêle dans un sac noué d'une grosse
ficelle et laissé dans le poulailler.

On croit avoir à faire à un fou.

GENÈVE. — Le procureur général a
fait arrêter hier matin le président de la
commission de la grève, le maçon Ber-
tachini, de nationalité italienne.

Société cantonale d'agriculture. —
L'assemblée générale des délégués de la
¦Société cantonale neuchâteloise d'agri-
culture a eu lieu samedi dans la grande
salle de l'hôtel du Saut-du-Doubs, sous
la présidence de M. Charles Vieille, vice-
président.

M. A. Gilliar.!, vêtérin .ire cantonal,
a fait une communication sur les princi-
pales mesures prises en Belgique dans
l'intérêt de l'agriculture rationnellement
inteu.ive. Le gouvernement belge, sans
entraver l'initiative privée, subventionne
tout ce qui se rapporte aux nombreuses
branches de l'agronomie ; l'Etat a des
écoles publiques où l'enseignement agri-
cole, y compris toutes les branches qui
s'y rattachent, soit sylviculture, viticul-
ture, aviculture, pisciculture, séricicul-
ture, eyoûomie domestique et e_iseig-_e-

ment ménager est [gratuit pour les fa-
mille i peu aisées. L'école supérieure de
Bruxelles, la station d'essais agronomi-
ques de Gembloux sont universellement
réputée -.

M. Pillichody parle ensuite du rôle de
la forêt en montagne. Les forêts sont un
don de la nature des plus précieux et de
la plus haute importance ; leur présence
est une condition de pr ospérité générale
tant pour l'homme que pour les ani-
maux. Elles exerceLt une grande in-
fluence sur le climat ; elles fournissent
aux besoins multiples que réclame l'éco-
nomie domestique ; elles influent d'une
manière sensible sur l'hygiène publique.
La destruction des forêts dans un pays
est le signe précurseur de sa ruine ; elles
n'existent pas seulement pour produire
du bois d'œuvre, du combustible, elles
jouent un rôle plus élevé : elles brisent
la violence des vents, elles atténuent
leur action desséchante sur la végéta-
tion ; elles sont les gardiennes secrètes
des sources et des ruisseaux innombra-
bles distribuant leurs eaux fertilisantes
aux prés, pâturages et prairies ; enfin ,
elles protègent les vallées contre les
inondations.

M. Pettavel, chef du département de
l'industrie et de l'agriculture, remercie
au nom du gouvernement les deux ora-
teurs de leurs magnifiques travaux, il
s'efforce de stimuler le zèle des agricul-
teurs par d'encourageantes paroles ; l'Etat
ne peat pas tout faire. « Aide-toi le ciel
t'aidera ». Agriculteur?, dit-il, que votre
initiative et votre union soient plus com-
plètes. M. Louis Brunner propose, vu
l'heure avancée, de renvoyer les ques-
tions restant à l'ordre du jour au comité
cantonal pour étude nouvelle ; M. Eug.
Berthoud aimerait que l'assemblée se
prononçât en principes sur l'utilité des
concours de bétail gras ; finalement la
proposition de renvoi au comité est
adoptée.

Militaire. — Le bataillon de {recrues
en caserne à Colombier fera les 17, 18
et 19 août , une excursion de trois jours
dans le Jura.

Le 17: Colombier-Montmollin-Cof-
frane-Fontaines-Dombresson. Le 18:
Pâquier - Savagnier - Chasserai - Nods-
Gvvio-Evil ird. Le 19: Lamboing-Li-
gnières-Landeron et retour à Colombier
par train.

Le Landeron. — D une lettre que M.
F. Ritter a écrit du Landeron au «Natio-
nal», il résulte que les personnes qui
montaient samedi le petit vapeur l'«U-
nion» — 12 jeunes Américains en pas-
sage — n 'ont nullement eu l'intention
de jouer un tour aux gens du Landeron
en faisant retentir le sifflet et la cloche
du bateau. Ils ont simplement voulu an-
noncer leur arrivée à l'embouchure de la
Tbielle, où ils étaient attendus.

La Chaux de-Fonds, — Lundi soir
vers 6 heures, un attelage appartenant à
M. Prêtre stationnait à la rue Numa
Droz, devant la maison n° 120. Une
fillette se glissa imprudemment sous le
char pour ramasser un objet, lorsque le
voiturier, qui ne l'avait pas aperçue, flt
partir ses chevaux. La fillette se trouva
prise sous les roues et assez grièvement
blessée ; elle reçut les premiers soins du
médecin d'office. Le pied gauche et la
jambe droite sont fortement contusion-
nés.

Locle (corr.). — Vendredi dernier,
un bien extraordinaire citoyen était ra-
mené au Locle par les soins de la gen-
darmerie de Môtiers.

La veille, dans l'après-midi, il s'était
présenté au bureau de la préfecture du
Val-de-Travers en demandant qu'on
veuille bien l'arrêter : « Je suis dései teur,
dit-il, j'ai manqué à mes devoirs mili-
taires et je viens me faire arrêter. »

L'aimable employé qui le recevait eut
vite compris qu 'il avait affaire à un
excellent citoyen aux idées quelque peu
troublées plutôt qu 'à un militaire en
faute et repentant; mais il eut toutes les
peines du monde à lui faire comprendre
que la préfecture ne voyait pas dans son
cas de raisons suffisantes pour motiver
une arrestation.

Il finit donc par s'en aller, mais re-
vint, nous dit-on, au bout d'un moment,
réclamant de nouveau avec instance
qu'on voulut bien procéder à son arres-
tation.

Nouvelle argumentation du secrétaire
de préfecture qui parvient à force de
douceur et de patience à décider notre
homme à te retirer et à conserver sa li-
berté.

A une troisième recharge faite vers le
soir par ce curieux client de la prison,
la gendarmerie de Môtiers pour avoir la
paix et faire un hnureux (où on peut
pourtant trouver ?on bonh eur I) consentit
à le mettre à l'abri pour la nuit,

Le lendemain, la préfecture faisait re-
conduire à sa commune d'origine, au
Locle, cet innocent prisonnier, si con-
vaincu de sa culpabilité qu'il était tout
prêt à subir la plue sévère des condam-
nations.

Il y a quelques mois un cas abbolument
semblable est arrivé à la Sagne: un brave
citoyen, parfait honnête homme, se
croyant coupable, allait, malgré les sup-
plications de sa famille, se rendre à la
gendarmerie pour se faire mettre sous
clef ; là encore ce n 'est qu'à force de pa-
tience et de bonté que le_gefldarme du

'ieu parvint à faire [réintégrer le domi-
cile conjugal à son trop zélé client.

Le pays peut être fier : il a des citoyens
scrupuleux.

Bienheureux sont-ils quand ils trou-
vent , comme à Môtiers et à La Sagne,
d'aimables et bienveillants agents et
administrateurs ; c'est, du reste, généra-
lement le cas chez nous dans nos adroi-
nifctrations.

Pontt-de Martel. — Dimanche soir, à
la Combe, près des Ponts, quelques en-
fants s'ébattaient autour d'une bauohe à
tourbe et commirent l'imprudence de s'y
suspendre. Cette gymnastique d'un nou-
veau genre ne devait pas tarder à être
fatale. En effet, la bauche, probablement
mal assujetti?, vint à basculer, et écrasa
un des garçonnets, Otto Perrenoud, âgé
de 7 ans, qui n'avait pu se garei à
temps.

La pauvre petite victime se plaint de
violentes douleurs internes et le méde-
cin, immédiatement appelé, juge l'état
du blessé très grave.

Val-de-Travers.(Corr.)— Dans la nuit
de lundi à mardi, par un ciel très clair, il
a légèrement gelé à certains endroits de
la montagne.

CANTON DB NBUCHAÏEÏ,
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Paris, 11.
AUDITION DES TÉMOINS

L'audience est ouverte à midi cinq.
L'audition des témoins continue.

M. Parmentier, avoué au Havre, est
entendu le premier. Il explique le rôle
qu 'il a joué dans l'instance introduite
par les Crawford. La constitution du
dossier ne compte pas moins de 3,500
pièces. Le témoin déclare que pendant
les dix-sept années que dura le procès il
vit cinq ou six fois Henri Crawford. Il
ne peut affirmer qu'il le reconnaîtrait. Il
ajoute qu'il n'a jamais vu Robert, qui
était toujours malade.

Le président : Reconnaissez-vous Ro-
main et Emile Daurignac comme ayant
joué le rôle des Crawford ?

Réponse : Pas du tout. J'ai vu plusieurs
fois Romain Daurignac avenue de la
Grande-Armée.

Le président : Comment, ayant échangé
avec vos clients 3,500 lettres, ne vous
êîes-vous jamais inquiété de savoir si
les droits de succession étaient payés?

M. Parmentier : Mes clients disaient
qu'ils étaient en règle.

Le témoin affirme qu 'il a été jusqu'au
bout d'une bonne foi absolue. Il rappelle
les péripéties du procès Crawford-Hum-
bei t, jusqu'au coup de théâtre où le pre-
mier, président Forichon demanda l'a-
dresse des Crawford à leurs avoués qui
déclarèrent l'ignorer.

Le président: Vous avez affirmé l'exis-
tence des Crawford?

M. Parmentier : Si je ne l'avais pas
fait, j'aurais été un criminel.

Pendant l'audition de M" Parmentier,
Thérèse cherche à intervenir fréquem-
ment dans le débat. L'ave cat général
rappelle l'ordonnance prescrivant l'ou-
verture du coffre-fort Humbert.

Me Labori : Ordonnance rendue sur la
demande de Me Du Buit, avocat, conseil
de Mme Humbert.

— Oui, sur ma demande à moi, seule
maîtresse de la fortune, s'écrie Thérèse
Humbert.

Interrogé, M. Parmentier reconnaît
qu'il fut mêlé à des négociations pour
le mariage de Maria Daurignac, et dit
qu'il vit Henri Crawford pour la pre-
mière fois en 1901 chez les Humbert.

Me Labori: Les procès ont toujours
été menés de la façon la plus honnête et
la plus sérieuse?

Me Parmentier : Oui, c'était merveil-
leux.

Le président : C'était surtout productif.
M" Parmentier ajoute qu'il considéra

Mme Humbert coma-e une très honnête
femme jusqu'à l'ouverture du coffre-fort
II termine sa déposition sur l'indication
de l'emploi des arrérages de la préten-
due fortune des Crawford.

On entend ensuite l'huissier qui instru-
menta contre les Crawford , à la requête
des Humbert , sen souvenirs sont très
vagues. Puis vi-mt l'avoué Auzoux,
avoué des Crawford , qui donne des dé-
tails sur différentes questions de procé-
dure. L'avoué Labat, questionna par

Mo Labori, déclare qu'il avait une con-
fiance absolue en Thérèse Humbert , qui
est très loyale en affaires. Il n'a vu
qu'une dizaine de fois Frédéric Hum-
bert ; c'est Thérèse qui donnait les ordres.

Frédéric Humbert, mis en cause, en
profite pour faire une violente sortie
contre le garde des sceaux, auquel il re-
proche d'avoir usé de son influence poli-
tique pour toustraire Cbttatti à la jus-
tice. Thérèse, à son tour, reproche à M.
Vallé d'avoir reçu de Cattaûl 230,000 fr.
d'honoraires.

Me Labori s'étonne que M. Vallé ne
soit pas là pour s'expliquer; il cite le
cas de M. Bourgeois qui, dans des cir-
constances analogues, démissionna pour
venir témoigner. On entend encore Me
Douillet, qui , ayant plaidé pour les
Humbert, déclare regretter sa plaidoirie.

L'audience est levée vers 5 heures.

LE PROCÉS HUMBERT

Paris, 11. — Voici le récit d'un em-
ployé du Métropolitain :

C'est à 7 h. 30 que l'accident s'est
produit. Le train 43, composé de huit
voitures, venait de la porte Dauphine*
lorsqu 'à la gare du boulevard Barbes, il
y eut une avarie provoquée par un coup
de feu.

Le train 52, composé de quatre voi-
tures, arrivait peu après à la gare du
boulevard Barbes. On en faisait descen-
dre lis voyageurs, et ce train refoulait
le train qui avait des avaries entre la
station de la rue des Couronnes et de
Ménilmontant.

Le dynamo du train 43 prenait feu et
l'incendie se propageait rapidement au
plancher des wagons. ,-, ..,

Le chef de gare de la station des Cou-
ronnes faisait aussitôt interrompre le
service sur toute la ligne , et le train 48,
qui arrivait en gare, évacuait immédia-
tement ses voyageurs.

A ce moment le tunnel était envahi par
la fumée, et après plusieurs tentatives,
les pompiers durent renoncer à pénétrer
un peu loin dans le tunnel.

A U h. la fumée était moins intense,
et les tentatives ont été immédiatement
reprises. A 11 h. 15, le préfet de police
a fait établir un nouveau cordon d'agents
tout le long du boulevard pour empêcher
de traverser au-dessus de la ligne.

Paris, il. — Toute la matinée, une
foule énorme stationne aux abords de la
morgue et de la caserne de la Cité, où
les cadavres des victimes ont été trans-
poi tés. Deux nouveaux cadavres ont été
retirés mardi matin à 8 heures et demie,
portant le total à 84. Quarante cadavres
ont été déposés à lainorgue et 44 à la
caserne de la Cité. Les gardiens de la
paix procèdent, avec le personnel de la
morgue, à la mise en bière des victimes,
qui sont disposées dans trois salles.

M. Herbault, procureur de la Républi-
que, a commencé à 9 h. 30, avec les in-
génieurs du Métropolitain, son enquête
sur les causes de la catastrophe. A la
station des Couronnes, où les voyageurs
ont été bloqués par l'obscurité dans une
impasse formée par le mur de la gare,
il y a une large flaque de sang où nagent
des ombrelles, des chapeaux et un pain.

Dn des trains s est arrêté en cet en-
droit ; il est entièrement calciné. Les
bancs et la guérite du chef de gare sont
également calcinés. La chaleur est exces-
sive. Il est toujours impossible d'aller
jusqu'au lieu de la catastrophe. Les
pompiers seuls s'approchent et déclarent
qu'il ne reste aucun cadavre ni en avant
ni en arrière de la rue des Couronnes.

Une grande animation a régné toute
la matinée au marché de Ménilmontant.
Un service d'ordre reste en permanence
sur le boulevard. La gare de Ménilmon-
tant est presque entièrement détruite.
La pendule de la gare s'est arrêtée à
9 h. 25.

Détail surprenant : il fait moins chaud
là où le feu a été le plus actif qu'à la
station des Couronnes, où il n'y a pas eu
d'incendie proprement dit.

M. Pelland, syndic du conseil munici-
pal, a fait annoncer que les obsèques des
victimes de la catastrophe auraient lieu
aux frais de la Ville.g

M. Combes, accompagné de M. Lépine,
a visité le lieu de la catastrophe, puis
s'est rendu à la morgue et à la caserne
de la Cité.

La plupart des victimes reconnues
habitaient les Xme et Xllme arrondisse-
ments ; quelques-unes la banlieue de
Paris.

Paris, 11. — Ce n 'est pas un simple
accident comme on le croyait d'abord,
mais une effroyable catastrophe qui s'est
produire sur le Métropolitain. Depuis
3 h. 1/2 du mat in, on a retiré des cada-
vres de la fournaise dont auparavant on
n'avait pu s'approcher, tant était abon-
dante, épaisse et meurtrière la fumée qui
s'en dégageait. Depuis l'incendie du Ba-
zar de la Charité, on n 'avait rien vu de
pareil.

Jusqu 'à trois heures du matin, les
pompiers se sont épuisés en vains efforts ;
il leur était impossible de descendre, et,
quoique recouverts du casque protecteur
contre l'asphyxie, ils n 'out pas pu appro-
cher du brasier.

Due foule énorme, silencieuse, docile,
attendait sous le coup d'une horrible an-
xiété que personne n'osait exprimer tout
baut. On craint que des malheureux ne
soient là-dessous et n'aient péri de la

»

plus effroyoble des morts. A la lueur des
torches, on continue à projeter des trom-
bes d'eau de l'escalier de la gare de la
rue des Couronnes* Les minutes s'écou-
lent.

L'angoisse s'accroît, quand soudain
une rumeur se répand : les pompiers ont
vu en pénétrant dans la gare de Ménil-
montant des cadavres dont les mains
crispées et les bouches grimaçantes di-
sent combien fut affreuse la mort de ces
infortunées victimes. Ils sont six éten-
dus près du guichet, cinq hommes et
une femme. Celle-ci a la poitrine ensan-
glantée et tient à la main un panier de
ménage.

Dn homme serre dans ses bras un ex-
tincteur. Dans le vestibule, on trouve
sur le sol une autre femme, toute jeune;
à la hâte, on charge les cadavres sur des
civières, on jette des draps sur les corps
dont les bras pendent et on les porte au
bureau des tramways et de là au poste
de la rue Pasteur. Déjà qu -Iquea bout!*
que s s'ouvrent, les agents forment la
haie et empêchent l'accès de la chaussée
qui , peut-être, s'effondrera. Bientôt sur
le plancher du poste sont étendus les
sept cadavres aux visages noircis, aux
mains horriblement brûlées.

— L aube commence à blanchir le ciel.
C'est aujourd'hui le marché sur le bou-
levard de Belleville. Les maraîchers ar-
rivent, ils se heurtent aux barrages d'a-
gents. Dans les rues adjacentes, l'anima-
tion devient extrême. A la gare des
Couronnes, devant l'escalier, des offi-
ciers et des pompiers s'apprêtent à des-
cendre. La chaleur a diminué, la fumée
aussi.

Le lieutenant-colonel, suivi d'un com-
mandant reparaît aussitôt et d'une voix
basse: « J'ai aperçu deux cadavres. » Sur
la chaussée le long du trottoir, des voi-
tures d'ambulance soi t prêtes, les infir-
miers et les infirmières se tiennent là en
tenue de service. On fait approcher les
brancards. On descend et on ramène les
deux corps que l'on porte dans un four-
gon, mais on vient de trouver un nou-
veau cadavre, cela fait dix. Lorsqu'ils
reparaissent à la surface, les pompiers
ont les yeux rouges et la face conges-
tionnée. L'un d'eux dit :

« On distingue un tas d autres corps,
les uns écrasés contre le mur, les autres
tombés sur les quais. » Près d'un com-
partiment, un malheureux tient dans ses
bras raidis par la mort son jeune enfant.
Combien y en a-t-il encore? Soixante
peut-être. Peut-être plus; on ne peut le
dire.

Dn épouvantable défilé commence ; il
durera cinquante minutes. Pendant ce
temps, les brancards maculés de boue et
de sang, redescendent, pour remonter
avec de nouvelles victimes. La plupart
des morts sont des ouvriers. Le spectacle
est affreux . Le dix-septième cadavre est
celui d'un enfant. Peut-être celui qu'une
femme en pleurs réclamait à grands cris
dans la foule, tout à l'heure.

Dn instant, la couverture qui cache le
dix-huitième cadavre est soulevée, et
l'on aperçoit le visage convulsé d'une
femme, les yeux hors des orbites. L'émo-
tion est générale. Encore un cadavre
d'enfant : une fillette pouvant avoir dix
ans.

Le vingt-quatrième cadavre est celui
d'une femme dont on aperçoit les dessous
élégants, une jupe mauve avec des den-
telles. Encore une femme, puis un hom-
me, le visage violacé. Six autres sont
successivement remontés. Les cadavres
sont tous horriblement crispés, la face
tuméfiée et révulsée en d'horribles rictus.

Voici une femme en deuil, élégamment
chaussée. Encore une femme, puis un
homme tenant une serviette gonflée de
papiers ; un autre homme tenant son jour-
nal. Encore une femme en grand deuil,
et le funèbre cortège continue toujours.
Dn homme jeune, un enfant, quatre
hommes.

A six heures moins dix, le lugubre
défilé se poursuit ; en ba., on entend des
rumeurs et des cris. Voici deux petites
filles formant un groupe navrant, puis
une femme, un bras pendant cerclé d'une
chaînette d'or. Il est six heures et demie
quand on remonte le quatre-vingtième
cadavre. Cette fois la sinistre série est
terminée.

A dix heures et quart, M. Maruéjouls
arrive, accompagné du procureur et du
juge d'instruction. Derrière lui nous pé-
nétrons dans la gare des Couronnes. Dès
les premiers pas on se rend compte de la
panique qui s'est emparée des malheu-
reux dans l'obscurité.

La station est encore sans lumière. On
n'avance qu 'avec difficulté, à la lueur
des torches. On se butte à la rampe en
fer qui partage l'escalier. Dne fumée
acre vous prend à la gorge, vous suffo -
que et une chaleur étouffante se fait sen-
tir avant même qu 'on arrive sur le quai
de la gare. Le .spectacle est tragique. Il
n'y a plus aucun cadavre. Les quatre-
vingts morts retrouvés par les pompiers
ont tous été transportés à la morgue ou
à la caserne de la Cité. Main , à chaque
pas, on trouve des traces des malheu-
reuses victimes. Le long des quais est
encore rangé le train 43, celui qui arri-
vait en gare de Ménilmontant et où la
panique s'est produite. Il est encore tout
entier. Les cloisons sout noires, les
vitres brisées, les coussins détruits. Sur
les parois, on voit 1-t trace de main, de
bras, de corps. Dans le dernier compar-

timent, se dessinent très distinctement
les lignes d'un corps de femme couchée
sur le dos. Sans doute, elle a été renver-
sée, piétinée par les autres voyageurs.
Les pieds ont dû être arrachés, car le
dessin de la jupe s'arrête à l'entrée de la
portière.

A l'entrée du quai , contre le mur, le
spectacle est plus terrifiant , et l'on se
rend mieux compte de l'effroyable pani-
que, de I'affollemen t indicible qui s'est
emparé de tous les voyageurs aveuglés
par la fumée , suffoqués , asphyxiés, qui
ont fui de ce côté, croyant trouver une
sortie pour échapper au brasier. Dans
l'obscurité complète, ils sont allés s'écra-
ser contre I. mur , au pied duquel une
longue flaque de sang indique quelle
lu te acharnée, désespérée s'est produite
entr e ces malheureux cherchant une sor-
tie.

Deux des victimes cependant se sont
rendu compte de leur erreur ; descendues
vers la voie, elles ont fui vers la station
de Belleville. Ea chemin , la fumée les a
rejointes, elles sont tombées asphyxiées.
Leurs cadavres ont été retrouvés contre
les rails. Seuls, les employés de la gare,
les premiers voyageurs qui sont descen-
dus et ceux qui ont pu être dirigés par
les agents de la Compagnie se sont
échappés en marchant contre la fumée et
ont gagné l'escalier de sortie à gauche du
train.

Lorsque nous pénétrons dans le tun-
nel, l'air est encore irrespirable, mais
les ingénieurs de la ville pratiquent une
ouverture et entre les" stations de Belle-
ville et de Charonne ouvrent une baie
d'où se dégage la fumée.

Après avoir visité la gare des Cou-
ronnes, le ministre s'est rendu à la gare
de Ménilmontant où s'est produit l'acci-
dent , cause de la catastrophe. Là, le
spectacle est moins tragique. On n'y a
trouvé que sept cadavres. Mais la voie
est détruite, les rails sont tordus, les
deux trains dans lesquels s'est déclaré le
feu sont carbonisés.

A 10 h. 25, M, Combes arrive avec
le préfet de police. Il se fait expliquer
la catastrope et il prend congé de M.
Lépine après l'avoir assuré de la grande
part qu'il prend à la douleur des familles
atteintes par la catastrophe.

un cyclone
Port-de-France. 11, —- Dn cyclone a

dévasté la Martinique dans la nuit du 8
au 9 août. La tourmente a duré cinq
heures ; les dégâts sont énormes. De
nombreuses maisons ont eu leur toit en-
levé. On ne signale cependant aucun
accident mortel.

La catastrophe da Métropolitain

Officiers autrichiens
Vienne, 12. —Le bulletin militaire

annonce que le commandant de la 6me
brigade d'artillerie de montagne, géné-
ral-major Dragon! ; le commandant du
12_ae régiment d'infanterie, colonel
Toeroek , et le lieutenant-colonel du
même régiment Gruenzweig ont été re-
levés de leur commandement. (U s'agit
sans doute des cas d'insolation en Bos-
nie que nous avons rapportés en son
temps).

L'armée espagnole
Madrid , 12. — Le président du conseil

et le ministre de la guerre ont décidé
d'élever l'effectif de l'armée de 40,000
hommes, afin de renforcer les garnisons
du nord de l'Afrique et des Iles Canaries.

En Macédoine
Francfort, 12. — On télégraphie de

Salonique à la « Gazette de Francfor t »
que les Bulgares ont fait sauter un pont
de chemin de fer à Giewyeli sur la ligne
de Salonique à Dskub.

La catastrophe
du Métropolitain

Paris, 12. — La plupart des victimes
de la catastrophe du Métropolitain te-
naient convulsivement serré dans leurs
mains un mouchoir de poche.

Leur visage et ait rouge eteongeetionné
et tout recuit par la vapeur qui remplis-
sait encore le tunnel hier matin, rendant
le travail des pompiers très dif;'î* lie.

Les victimes se trouvaient entassées
les unes sur les autres ; on en évalue le
nombre à 90.

Il ne reste plus à la morgue que deux
cadavres de femmes non reconnus.

Sur l'une d'elle, on a trouvé un billet
de retour pour Edimbourg et l'autre pa-
raît être une paysanne des environs de
Trou ville.

L'archevêché a pris l'initiativ.e de l'or-
ganisation d'une grande cérémonie reli-
gieuse publique, à la mémoire des victi-
mes de la terrible catastrophe.

Une grève ratée
New-York , 12. — La grève des em-

ployés des tramways de Brooklyn est
terminée.

La compagnie avait réussi, avec l'aide
de la police, à faire marcher plusieurs
voitures ; ce que voyant, les grévistes
demandèrent de pouvoir reprendre im-
médiatement ie travail.

Les méfaits d'un cyclone
Washington, 12. — Le consul des Etats-

Unis à Port-de-France télégraphie que
le cyclone de samedi a fait une victime
à Fort-dc-Frarice et sept à la Trinité.

Les villages nouvellement édifiés de
Tivoli , Reculet et de Le Fournois, con-
struits et habités par les échappés à la
catastrophe de l'an passé, sont complète-
ment détruits.

Plus de 5,000 personnes sont sans
abri ; les nouvelles du centre de la Mar-
tinique sont très vagues.

FERMIÈRES DÉPÊCHE
(SnvicB «*<_____ BU IA Fsuilis S'Âvie)

Messieurs les membres de la Société
de chant « l'Orphéon » sont informés
du décès de

Monsieur Charles-François GAILLE
Chef dé bureau postal

membre passif de la société, et invités à
assister à son ensevelissement qui aura
lieu mercredi 12 courant, à 1 heure de
l'après-midi.

Domicile mortuaire : Bercles 5.
I.K COMITé.
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A la gare. — M. Emile Jaccard , de
Sainte-Croix , a été nommé soue-chef de
gare à Neuchâtel .

Compagnie des tramways de Neuchâ-
tel. — Mouvement et recettes, juillet
1903:
271,482 voyageurs . . Fr. 40,169 10
Recettes du mois corres-

pondant de 1902 . . » 28,730 73

Différence . Fr. 11,434 3o

Recettes à partir du 1er
janvier 1903 . . . Fr. 249,133 75

Recettes à partir du 1er
janvier 1902 . . . » 161,859 55

Différence . Fr. 87,274 20

CHRONIQUE LOCALE

Madame Chausse-Gaule et ses enfants,,
à Neuchâtel, Madame et Monsieur Genet-
Gaille et leurs enfants, à Zurich, Madame
et Monsieur Favre-Gaille et leur enfant,
Mademoiselle Rose Gaille, à Neuchâtel,
Monsieur et Madame Louis Gaille, leurs
enfants et petits-enfants, Madame Eugène
Gaille et ses enfants, Madame et Monsieur
Téxier-Gaille et leurs enfants, à Paris,
Mesdames L'Ecuyer et Barbier, à Colom-
bier, Monsieur Edouard Barbier et famille,
à Boudry, Monsieur Fritz Barbier, en
Amérique, et les familles Porret et Gaille,
ont la doulenr de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur Charles-François GAILLE
Chef de bureau postal

Ienr cher père, beau-père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle, grand-onole et
parent, que Dieu a retiré à lui dans sa
64me année, après nne longue et pénible
maladie.

Neuchâtel, le 10 août 1903.
Père, mon désir est que là où

je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec moi.

St-Jean XVII, v. 24.
L'ensevelissement aura lien mercredi

12 courant, à 1 heure.
Domicile mortuaire .- Bercles 5.

On ne reçoit pas.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Messieurs les membres du Cercle li-
béral sont informés du décès de

Monsieur Charles-François GAILLE
Chef de bureau postal

leur collègue, et priés d'assister à son
ensevelissement, qui aura lieu mercredi
12 courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire.- Bercles 5.
!E COMITÉ.

Monsieur Charles Rosset, Madame et
Monsieur Schûtz-Rosset, Madame Eugène
Rosset et ses enfants, à Paris, Mademoi-
selle Cécile Schûtz, Madame Arnold Heér
et sa fille Juliane, Monsieur le pasteur et
Madame Charles Schûtz, à Treignac (Gor-
rèze), et les familles Bonzon, Blanc et
Lecoultre, font part à leurs amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
Mademoiselle Mary BOSSET

leur bien chère sœur, belle-sœur, tante,
grand'tante et parente, que Dieu a enlevée
à leur affection le lundi 10 août, après
une courte maladie.

Je tais que mon Rédempteur
est vivant Job XIX, 25.

L'enterrement aura lien le mercredi
12 août, à 3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : rue de la Serre 9.
On ne reçoit pas.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Monsieur et Madame Edouard Sauser-
Lavanchy et leur fille, à Trois-Rods,
Monsieur et Madame Louis Lavanchy,
Messieurs Albert et Alcide Lavanchy,
Monsieur et Madame Ulysse Lavanchy
et leurs enfants, à la Coudre, Made-
moiselle Berthe Lavanchy, à la Haye,
Monsieur Charles Lavanchy, à Pittzburg
(Amérique), Madame et Monsieur Charles
Niggli et leurs enfants, à Bâle, Monsieur
et Madame Louis Sauser, à Genève, Mon-
sieur et Madame Fritz Sauser et leuis
enfants, à la Chaux-de-Fonds, Monsieur
Emile Sauser, ont la profonde douleur
de faire part à leurs parents, amis et
connaissances de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
et bien-aimé fils, petit-flls , neveu et
cousin,

EDOUARD
qu'il a plu à Dien de leur reprendre
aujourd'hui 10 août, dans son 8***** mois.

Christ est ma vie et la mort
m'est un gain.

L'enterrement, anquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mercredi 12 courant,
à 1 heure.

Domicile mortuaire : Trois-Rods.
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APPARTEMENTS A LOUER

.A. XJO"CTE:R
pour le 24 août nn appartement bien
situé, composé de deux chambres, oui-
sine et dépendances. S'adresser Saint-
Honoré 18, 2*~"* étage. aa

Dès maintenant
on ponr le 3-4 septembre , A
loner rez-de-chaussée , avenue
dn 1er Mars 9, trois chambres,
cuisine et dépendances. Prix,
fr. 600. S'adresser Etnde G.
Favre «& E Soguel , notaires,
rue du Bassin 14.

ÂÛ VALDE-RUZ
A loner, tont de suite ou époque à

convenir, bel appartement neuf compre-
nant : 5 chambres, cuisine, galetas, cave,
balcon, jardin ombragé, eau sur l'évier.
Magnifique vue sur les Alpes. Prix mo-
déré. — S'adresser à César Minini, à Bon-
deviUiers. 

Dès maintenant
a louer , Petlt-Pontarller , loge-
ment agréable de trois cham-
bres, cuisine , dépendances et
jardin. Prix, tr. 450. S'adresser
Etude G. Favre «fc E. Soguel,
notaires, rue du Bassin 14.

A louer, pour tout de suite, rue des
Moulins, un logement d'une chambre,
cuisine, cave et galetas. S'adresser Etude
Guyot & Dubied. 

A remettre, pour tont de suite ou pour
époque à convenir, bel appartement de
5 pièces, chambre de bonne, véranda.
Vue et situation très belles. S'adresser
au chantier Prêtre ou rue St- Maurice 10.

A louer, au 1er étage, un logement,
1 chambré, cuisine et galetas. S'adresser
an magasin, Moulins 19. 

A louer, pour le 1er décem-
bre, route de la Gare, un bel
appartement de 7 chambres et
dépendances. Belle vue, bal-
cons, eau et électricité. Etude
A.-2Ï. Brauen, notaire , Trésor S.

A louer, immédiatement, nn logement
d'une chambre et dépendances. S'adres-
ser Etude Emile Lambelet & G. Matthey-
Doret, Mtoi^ H ît ŜO. 

A louer, logements de 2 et 1 chambres,
S'adresser Boine 10. c.o.

CHAMBRES A LOUER

Petite chambre meublée, indépendante,
fr. 12 par mois. 1" Mars 6, r.-de-chaussée.

Jolie chambre meublée, à louer avec ou
sans pension. Avenue de la Gare 23,
3» étage. - c.o.

A louer une jolie chambre meublée à
monsieur rangé, s'adresser Ecluse 32,
1" étage. 

Petite chambre à louer à une personne
tranquille. Côte 11, près de la Gare.

S'adresser rez-de-chanssée. c. o.
BELLES CHAHBBEfl

et pension soignée, faubourg de l'Hôpi-
tal 34, 1» étage. 

Belles chambres avec pension soignée.
Avenue du 1**" Mars 6, 1« étage, à
droite.

Grande et jolie chambre meublée avec
pension dans famille française. Rue Cou-
lon n° % S*"» étage. c.o.
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xi. D'HOMME A HOMME

— Je suis de l'avis des médecins qui
l'ont vue déjà : les promenades en plein
air, une tranquillité absolue, le repos de
la campagne et des caresses, de la ten-
dresse; voilà le seul régime à suivre
pour cette charmante Ailette dont le cer-
veau a subi un cboc, mais ne sera voilé
que passagèrement

— Ah 1 mon bon Lanséac, tu me rends
la vie, car je sais que toi tu ne me men-
tiras pas,dit le marquis de Villemeyronne
en redressant son front pâli.

— Là, rassure toi ; elle ne restera pas
plus folle que moi, à condition toutefois
qu'elle ne vive que dans la société de
gens qu'elle aime et qui lui sont bons;
or, je crois qu'elle est servie à souhait
aux Millefleurs ?

Et comme l'amiral, les yeux baissés,
ne répondait pas, Lanséac répéta :

— N'est-ce pau, elle n'est entourée
que de cœurs dévoués ?

— Ahl voilà, justement, c'est qu'elle
s maintenant des antipathies trc*
marquées.

— Ah diable I elle, si indulgente jadis 1
si peu capricieuse I Et pour qui, ces
aversions?

Reproduction autorise. |>our !<,::-* journaux
ayan! un traité avec la Société de* Gou» de
Lettrt*.

— D'abord, pour Sidonie, cette femme
que Madeleine a recueilli au château
après la mort de sa cousine.

— Je la connais : une peste I s'écria le
bon docteur en s'agitant un peu sur les
coussins qui soutenaient ses jambes ma-
lades. Moi aussi je l'ai toujours détestée,
cette Sidonie. Je comprends et j'ap-
prouve en ce cas la répulsion de Valen-
tien, et si j'ai un bon conseil à te
donner, ne confie jamais ton enfant à
cette mégère, tu m'entends?

— C'est bien mon intention. Elle me
produit également un effet désagréable.

— Que ne la congédies-tu?
— Ehl mon Dieu! Madeleine la garde,

par obaritô aux Millefleurs où cette
femme sait se rendre utile et a de I'UH-
candant sur les domestiques, Ils la
craignent et n'en marchent que plus

rolt.
— C'est égal, à ta place, j'userais

quand même d'autorité et mettrais cette
vieille sorcière à la porte. Ensuite?

— Ensuite, Valuntlno éprouve de
l'antipathie pour un paient, ou plutôt
pour un ami d'enfance de ma femme, un
nommé Lothaire, qui ne semble pas être
un méchant garçon.

— Mais qui est un fat et un imbécile
te la plus belle eau.

— Je m'en doutais.
— Et comme ii ya des imbéciles dan-

gereux, éloigne au plus vite cet ioillddn
de la maison, mon ami, éloigna-Ici D'a-
bord , que fuit il aux Millefteurs !

— Dieu merci I il n'y vît  pus. il pré-
tend qu'il travaille dans une mulsrin du
banque à Marseille.

— Bab l c'est un conte ; je le connuir
î anssî, v» , In» Lifbalre l Dfthnrras«e t-i'-n.
j — Heureusement, il n'w-f venu HUX

i MillefleurB qu'une foiu em-ute, mais il u

trouvé moyen de se faire retenir à
coucher et à déjeuner le lendemain, par
Madeleine.

Enfin, ma chère fillette, te le dirai-je,
ajouta Villemeyronne après une hésita-
tion, n'éprouve aucun attachement pour
sa belle-mère ; je suis navré de le cons-
tater.

— Ahl flt simplement Lanséac qui
tomba dans une profonde rêverie.

— Absolument. Madeleine est cepen-
dant bonne pour elle, la comblant de
| soins et de marques d'affection.
i — A u  fait, parlons d'elle : tu as dû
i être biun heureux de la retrouver?
i — Cela ne se demande pas, répliqua le
I marquis.

Mais Lanséac remarqua que son accent
manquait d'élan.

— Quoique, continua le docteur, votre
! réunion se soit faite dans des oircons-
; tances peu gaies. Mais bah 1 vous re-
j verrez les beaux jours ; avant le prin-
j temps, tu auras recouvré la vue et ta fille
! la raison.
i — Jd l'espère bien, dit Villemeyronne
| d'un air sombre malgré tout.
j — Et encore, tu ne peux guère te
j plaindre, mon cher : tu as outre la for-
| tune qui te donne les moyens de guérir
plus vile, leti beaux youx de ta femme
pour remplacer les tiens.

Et comme l'amiral ne soufflait mot à
Cfttte remarque formulée un peu sur le
too 'le l'interrogation, lu docteur con-
tinua bravement en observant avec
attention son ami :

— N'est-ce pas, elle doit te rendre
tous les nervices imaginables ? Je la con-
nais : C'CH L la nature la plus dévouée , lu
plus...

— Peut-être était elle aiiu-i autrefois,
interrompit M. do YiUetucyronue avec

une pointe d'amertume ; mais aujour-
d'hui, je t'assure, Lanséac, que cette
charmante femme est capricieuse.

— Capricieuse, Madeleine? Impossi-
ble !

— Elle a pu changer un peu depuis
que tu l'as vue.

— Et il y a un siècle ; depuis votre
mariage, quoi ! s'écria Lanséac dont
toute la rancune éclata soudain. Je
t'avoue donc, puisque nous voilà sur ce
chapitre délicat, que je ne comprends
rien à la conduite de ta femme.

— Moi non plus, dit très bas l'amiral.
— A la rigueur, ajouta Lanséac, que,

des Millefleurs où elle est enterrée dès
l'hiver, quand sa belle-fille est rentrée
en pension après sa petite maladie, elle
n'ait pu venir më voir, je lo conçois très
bien ; elle a été exquise pour son vieil
ami tout le temps que je l'ai aidée à
soigner ta fillette, et je puis dire qu'elle
s'acquittait de sa tâche comme une véri-
table mère ; ensuite, pendant les trois ou
quatre mois qui ont suivi , elle m'a écrit
régulièrement des petites lettres adora-
bles où elle me remerciait si gentiment
l'avoir contribué à sou bonheur ; où elle
me parlait de toi, mon ami, dnas des
termes qui te rendraient orgueilleux Et
puis, tout à coup, plus rieu, nn l̂leni-e
absolu, et enflj pas la moindre risite à
son retour à Paris. Ta fUle est venue me
voir, la chère mignonne, et je l'avais
chargée de m'euvoyer cette oublieuse de
Madeleine; mais, comme sœur Anne, je
n'ai rien vu venir. Avoue que c'est
drôle?

— Oui , fort drôle, tu dis bien.
— J'ai beau examiner ma oouaoienoe,

je ne trouve rien fi me reprocher à sou
égard. Je sais que lea jeunet , femmen
sont parfois susceptibles, mais je ne me

suis permis envers elle ni une plaisan-
terie, ni uu reproche, car, tu saie,.je la

ortais aux nues.
— Jo saie. Et tiens, ce que tu me dis

là me rappelle un fait assez bizarre
aussi, dit Villemeyronne. C'était avant-
hier, je venais de lui déclarer mon in-
tention d'aller à Paris consulter à la fois
pour Valentine et pour moi, et elle m'a-
vait fortement approuvé, manifestant
même une joie d'enfant ù l'idée de ce
voyage ; mais quand j'eus ajouté que
notre première visite serait pour toi ,
Lanséac, son enthousiasme est tombé
tout de suite. Le même soir elle s'est
plainte, d'une entorse, d'une foulure au
pied, et elle nous a instamment priés de
partir sans elle, qui ne nous serait
qu'une gêne, un embarras dans ces con-
ditions.

— Il y a évidemment un mystère là-
dessous, dit Lanséac redevenu songeur ;
quelque chose que nous ignorons, qu'elle
nous cache. Tiens, dès que j'tuirai re-
couvré l'usage de men jambes, je voue
ferai la surprise de vous arriver e.ux

i Millefleurs ; alors je la forcerai bien à
j nous avouer ce qu'ell . a contre moi. Au
fond , tout cela n'est peut-être qu'un oa
price de femme. Mais parlons de toi ,

j maintenant: comment supportes-tu cette
| d<-ml cécité?
î — Mal , mon cher, je le confesse. Je
manque de patience, et puis, je crois
que cela influe sur mon humeur: ji ne
me sen*-* plus le même homme que jadif.

— Tu es toujours autisi hou père ?
— Oh ! oui , flt le marquis en tournant

ses yeux voilés du côté de la pièce où
Valentine, tu-slne uu p u  il l'écart, feuil-
le' uit don altuime , HHIIH écouter lu con-
versation des deux hommes.

i

— Aloi\?, c'est à l'égard de ta femme
que ton cœur a changé ?

L'amiral baissa la tête sans répondre.
— Ne t'accuse pas trop vite, reprit

Lanséac. Ce n'est peut-être pas toi qui a
changé... ou du moins pas toi seul. Les
femmes, mou cher, sont des petits êtret
charmants mais bizarres, assez sembla-
bles à des girouettes. J'avoue que, tout
de même, je ne me serais pas attendu à
cela de la part de Madeleine de Tréfau-
rel. A moins que...

— A moins que...?répéta le marquis.
— A moins que la fortune ue l'ait

gâtée, cela arrive quelquefois. Ou bien
que ton absence prolongée ait lassé son
amour.

— Je comprendrais cela encore,
s'écria l'amiral, je le lui pardonnerais si
bien )... Mais c'est non seulement elle
qui aime moins (je sens parfaitement
qu'elle fait un effort pour me parler avec
affection , pour paraître s'inquiéter de
moi, de ma cécité), c'est aussi mon cœur
qui s'eut refroidi pour elle.

Autrefois, quand nous étions fiancés,
pendant la journée de bonheur que m'a
donnée le mariage, je ne pouvais êti e

] auprès d'elle sans ressentir un trouble
j délicieux ; aujourd'hui , tien de tout cela ;
j je reste de glace auprès de ma fournit
j comme si ella n'était qu'une étr angère.
j — Cousine si ollo noiait qu'une
: étrangère ? souligna Lanséac.
; — Dis, mou ami, toi qui connais t;
fond lu nature humaine, qui me conuai- ,
moi, comme toi-même, que conclus tu
de tout ceci?

— J 'attendrai, pour conclure , d'avoir
revu Madeleine , revu do mes yeux, ré-
pondit le docteur dont le marquis i.*e
pouvait îemaïque. l'expiebsiou ae vi
sage.

i
Laisse-moi guérir mes diablesses de

;¦ jambes et j'irai humer le bon air des
j Millefleurs auprès de vous.
i '— O h  ! oui, dit tout à coup Valentine
! en relevant sa tête blonde.

Le deux hommes tressaillirent.
— Que dis-tu, mignonne? demanda

: Lanséac.
— Je dis : Ahl oui... que le bon doc-

teur vienne aux Millefleurs ; il chassera
Sidonie et nous serons très bien tous les
trois ensemble, tous les quatre, avec
Carmagnan, se reprit-elle.

— Et pas avec ta petite maman Made-
j leine? dit le marquis en souriant.

L'enfant hésita avant de répondre :
j — Oui, mais pas avec celle de mainte-
j nant... l'autre, celle d'autrefois... la
vraie.

— Tu le vois, dit le marquis en se re-
tournant vers son ami, elle a des écUMrs
de raison et puis elle divague aussitôt de
nouveau.

L<? docteur ne répliqua pas un mot.
— Ainsi , c'est convenu; de. que tu

Hera-3 en état de marcher tu nous arrives?
reprit l'amiral.

— Oui, pui- que je me suis invité, n'en
déplaise à ta femme.

— Cela ne lui déplaira pas, va. Il y a
entre vous un mnlentecdu qui s'éclàircira
quand vous perez en présence.. Ou bien
r-lle traverse une crise dont tu me don-
née H - la clef.

— Quand repartez-vous?
— Ma foi ! de* ce soir, puisque à Va-

leiili tre comme à moi ou ordonne la
soleil, l'air pur et le repos dé la campa-
gne. Nous serons aux Millefleurs demain
dans la journée. Seulement j'avais autre
ehQ.e à faire et je ue sai . ti je pourrai
aujourd'hui.

(A suture,)

MORTE El VIVANTE
PAR

Bogtr DOMBM et Oarolu D*HtlUUHB

â lntlAV be,io *"hambre meublée
lUttcr pour monsieur. - Beaux-

Arts 13, 2**">, à droite.
Jolie chambre à louer. Coulon 10, rez-

de chaussée.
A louer 2 chambres meublées, faubourg

du Crêt 1, 1«* étage. o.o.

SiOCATIOStlSs DIVEE»
A louer tout de suite un

MAGASIN
aveo grande cave, au centre de la ville.
S'adresser Parcs 87, 2m° étage. 

Â louer deux

belles caves
dont une avec casiers ; conviendraient
pour marchand de vins. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital 34, au I".

m aEMâHDi â mwm
On demande tout de snite une chambre

meublée aux environs de la place Pnrry.
S'adresser au magasin Luther.

On demande à louer, pour le
1*- octobre, ou plus tôt, un ap-
partement au centre de la ville,
de deux ou trois chambres, oui-
sine et dépendances. Faire les
offres à Ed. Petitpierre , notaire ,
8, rue des Epancheurs.

Une dame âgée, seule, désira trouver
pour fin septembre un petit logement
de 2 à 3 pièces avec cuisine, au premier
étage d'une maison très tranquille, de
préférence au quartier de l'Est.

Adresser les offres case postale 3012,
Neuchâtel .

ON DEMAND1 i LOUER
A

tont de sait© appartement da 3 ou
4 chambres dans maison bien entretenue.
Adresser offres B. O. SOO, poste res-
tante, Sent-hâte*. H. 2825 N.

OFFRES DE SERVICES

Cl IMMtlii:
demande remplacements. S'adresser rue
de l'Hôpital 13, S*" étage, k droite.

PLACES DE DOMESTIQUES
~

ON RECEVRAIT 
~

dans un ménage soigné, à Berne, nne
jeune fille (orpheline), de 16-17 ans, ayant
bonne santé et bon caractère. S'adresser
sous chiffre 0. H. 893 à Orell Fi.sslJ,
publicité, Berne.

On cherche
dans petit ménage soigné, une bonne
pas trop jeune, ayant déjà été en ser-
vice. Vie de famille assurée. — Ecrire à
M*™ Robert Moor, architecte, Beaumont-
sur-Bienne.

ON CHERCHE
tine française

(Suissesse), sachant coudre et couper,
ponr 3 enfants de 4, 7, 8 ans, ponr la
Russie (Kiew). S'adresser sous H 2880 N
à Haaaenstein * Vogler, Neuchâ-
tel. 

On demande, pour le 15 septembre,
une

cuisinière
propre et active. Adresser offres et cer-
tificats à M**3** Paul Attinger, Pertuis-du-
Soc 17, Neuchâtel, on s'y présenter per-
sonnellement entre 1 et 2 ou 7 et 8 heures.

On demande une jeune fille ponr aider
au ménage ou une remplaçante. S'adres-
ser 1er Mars 6, 1" étage, à droite.

ON DEMANDE
une jeune fille potir aider aux travaux
du ménage. — A la même adresse deux
bonnes ouvrières couturières ainsi qu'une
apprentie sont demandées. — S'adresser
Evole ea 

On cherche une
je vaux© fille

robuste et de confiance pour faire un
ménage. S'adresser à M***-1 Quartier-Tissot,
rue Fritz-Courvoisier 7, Ghaux-de-Fonds

On demande dans famille suisse, sans
enfant, demeurant à Constance (Baden),
une cuisinière expérimentée ayant déjà
été en service dans de bonnes maisons
et sachant si possible quelques mots
d'allemand. Entrée i" septembre ou in
octobre. Gage 35 à 45 fr. par mois. De-
mander l'adresse du n° 79 au bureau du
journal. 

Une jeune fille, connaissant les travaux
d'nn ménage soigné, est demandée pour
le I*"* septembre, rue Pourtalès 13, au I**,
à gauche. 

On demande ponr le 24 août prochain,
une personne d'un certain âge ponr faire
les travaux du ménage et soigner les en-
fants.

Demander l'adresse du n° 82 an bu-
reau du journal. 

Ponr nn hôtel, on demande une

fille de ciisine
forte et robuste et de tonte moralité.
S'adresser hôtel du Soleil, Neuchâtel.

On demande pour tout de suite une
jeune fille pour aider aux travaux da
ménage. -- S'adresser chez MmB Goebel,,
Neubourg n° 23, 1er étage, à gauche.

Biirêî finit fi s?£
demande de bonnes cuisinières, femmes

j de chambre et filles pour le ménage.
j ----___________ HM_ **-iB-a-*>§f----!
I

j EMPLOIS DIVERS
i

On demande jeune ouvrier charron et
| un apprenti chez E. Lienhardt, rue dn
i Manège, Neuchâtel.
j On demande tout de suite un jeune
homme ayant l'habitude des travaux de
la campagne — Demander l'adresse du
n° 95 au bnrean du journal.

Représentant on TopâënT
Une importante maison de tissns et

confections cherche représentant, dame
ou monsieur, pour la vente sur échan-
tillons aux conditions suivantes :

1° Remise 12 Va °/o , encaissement à
6 mois par la maison, responsable du */ 3.

2° Remise 16 % contre traite à 4 mois,
responsable du tout.

3° Un voyageur à l'essai pour Neuchâ-
tel-Ville. Traitement fixe 90 fr. par mois,
remisa 3 °/0 , responsable du 73 .

Faire les offres par écrit, aveo référen-
ces, aux initiales A. B. 25, Locle, poste
restante.

On demande un bon

ouvrier cordonnier
Travail suivi. Entrée immédiate , chez
J. Anselmetti, à Couvet.

lu jeun e hoiooie
exempt du service militaire, cherche place
où il aurait l'occasion d'apprendre le
français, de préférence dans nne maison
privée où il aurait le jardin à soigner et
différents travaux de maison à faire.

Adresser les offres à Jakob von Ins,
Hôtel de l'Ours, Berne.

JilW HOÎÏ^
intelligent , robuste (portier), Suisse, pos-
sédant bons certificats, cherche engage-
ment dans un hôtel de la Suisse française
pour apprendre la langue. Offres sous
initiales O. F. 4089 à Orell FMMU,
publicité, Znrleh.

On demande nn

ouvrier ferblantier
chez Alfred Foschi, ferblantier, Verrières.
¦BMB-aaS lll—I !'JIII*l*Mllll|IM*******_8-MMinaMW-,lli li]li

| PUCE VACANTE
I Le comité des Crèches de la Ghaux-de-
Fonds cherche une personne de confiance
pour le poste de gardienne a la
Crèche de l'Abeille.

Pour les offres et les renseignements,
s'adresser à M™ Sognel, présidente,
chemin de, Montbrlllant g. 

Veilleuse
On demande comme veilleuse à la

maternité une personne de toute con-
fiance et munie de bons certificats. En-
trée du 15 au 20 août.

S'adresser à l'hôpital Pourtalès. 
Pour trouver rapidement une place à

Genève, en Suisse ou à l'étranger, écrire à
l'Agenee DAVID, à Genève

JECNE HOMME
s connaissant les deux langues, et possé-
I dant un petit capital, désirerait s'intéres-
t ser dans une affaire mécanique on com-
f merciale, en pleine activité.
| Demander l'adresse du n° 94 au bureau
| du journal. 
1 On cherche pour une

jeune fille
r de 14 ans, place dans un magasin. ICn-
| trée à volonté. S'adresser Immobilière 4.
| On demande une bonne

ouvrière repasseuse
S'adresser rue d'Italie n° 15, Vevey.
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APFBEimSSAK
On cherohe un jenne homme grand et

robuste qui veut apprendre le métier oe
sellier-tapissier. J. Baumann, sellerie et
magasin de meubles, Wâdensweil , lac de
Zurich.
gggBggg-—^ M̂ "̂****-***—*gg

PEROU OU TROUVÉ
Perdu, des Saars en viïle, un porte-

monnaie en argent contenant 20 francs
en or. Prière de le rapporter contre
récompense an bureau des notaires
Guyot & Dubied.
!¦¦ ¦¦II-MU IM .IIII BII liaill ¦ 

On lit dans le «Journal de Genève» :
Nous avons souvent entendu critiquer

la multiplicité des services imposés aux
troupes des forts de Saint-Maurice. Sous
prétexte de former les cadre?, les offi-
ciers et sous-offlciers sont appelés cha-
que année à deux ou trois services suc-
cessifs, sans qu'on fasse entrer en ligne
de compte leurs intérêts personnels ou
ceux de leurs patrons.

Voici un cas entre tous ceux qui sont
venus à notre connaissance. Nous en
garantissons l'absolue exactitude :

Une maison de construction de notre
ville H deux ingénieurs, qu'on nous per-
mettra d'appeler MM. X. et Y., qui font
tous deux partie des troupes attachées
aux forts de Saint-Maurice. L'année der-
nière M. X. a fait près de cquatre mois»
de service, tandis que M. Y. en avait
pour 49 jours. Cette année, M. X. est
entré de nouveau en caserne au commen-
cement de juin, et M. Y. l'a suivi quel- i
ques jouis après ; ils n'en sortiront tous
deux qu'au milieu de septembre 1 j

Aprèe avoir terminé une première !
école de trente sept jourt**, M. Y. a bien j
fait des démarches pour être dispensé de j
la seconde, mais sans sucre*-. La maison
en question se trouvant dans le plus j
grand embarras a tenté elle-même une j
démarche auprès du chef du bureau des '
fortifications de Saint-Maurice, puis au j
département militaire fédéral. Peine per- j
due ; ce dernier répond que la dispense j

demandée ne peut être accordée, surtout
quand 11 s'agit de motifs d'ordre profes-
sionnel.

Muni d'une lettre du département mi-
litaire genevois qui appuie très chaude-
ment sa réclamation et constate que
d'une manière générale le , recrutement
des troupes de forteresse pèse lourde-
ment sur le canton de Genève et fait
supporter à nos bureaux techniques une
charge excessive, le chef de la maison
prie par télégramme . (réponse payée)
M. le chef du département militaire fé-
déral de lui accorder une audience. II
ne reçoit pas de réponse. Enfin, sur ppu-
elle demande par lettre vient la répoose

que voici : i En réponse à votre lettre du
3 courant, nous vous informons que la
décision prise à l'égard de votre em-
ployé, le caporal Y., est ^irrévocable et
que toute audience est inutile*. _ . . u

Or, la maison que nous avons citée,
dont la clientèle est en grande partie à
l'étranger, a pris vis-à-vis de celle-ci des
engagements importants qu'elle est
maintenant dans l'impossibilité absolue
de remplir. De plus, son directeur devra
encore prendre part aux manoeuvres du
1er corps d'armée pendant que ses deux
ingénieurs sont absents.

Le résultat inévitable de cette mécon-
naissance des intérêts particuliers est
que les jeunes gens soumis à ces exigen-
ces militaires seront obligés de chercher
un patron qui puisse concilier ses inté-
rêts avec l'absence de ses employés du-
rant quatre mois de l'année sur douze.
Et dans le choix de leurs remplaçants on
fera en sorte de ne pas retomber dans
les mêmes inconvénients. D'où une( sorte
de prime donnée aux techniciens étran-
gers.

Il y a évidemment là un abus qui
devait être signalé et contre lequel 11 y
a lieu de protester. Car si en Suisse
l'immense majorité des citoyens suppor-
tent de bon cœur les charges inhérentes
à notre système militaire, l'intransi-
geance en usage à Saint-Maurice est
vraiment excessive.

On nous dit que le recrutement des
cadres pour les troupes de forteresse est
très difficile ; mais ce ne sont pas les
faits relatés ci-dessus qui le faciliteront.
Bien au contraire, ils sont de nature à
décourager la plupart des jeunes gens
de bonne volonté qui se sentiraient atti-
rés vers ce genre spécial d'activité mili-
taire.

Ceux-là seuls qui n'ont pas à gagner
leur vie pourront se permettre ce luxe.
Est-ce vraiment là le but auquel tendent
nos autorités militaires fédérales ?

L'industrie genevoise
et le service des fortifications
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e. HENNEBEB8, fabricant de soierie., à ZURICH

L'incendie du caiino de Trouviile.
— C'est dans le plafond de la salle de
jeu, que l'incendie a éclaté dimanche
soir, vers six heures un quart. II a pris
en peu d'Instant, des proportions consi-
dérables.

La matinée, qui a lieu chaque diman-
che, était heureusement terminée et il ne
restait qu'un public relativement res-
treint dans les salons du Casino, quand
l'alarme a été donnée. Cette circonstance
a facilité l'évacuation, qui s'est opérée
très rapidement.

Peu d'instants après, toulc l'aile
droite de l'édifice était eu flammes. Ou a
jeté par les fenêtres, sur la plage, les
tentures, les meubles, les tables de jeu;
lu foule, composée de pêcheurs, de bai-
gneurs, do sportpmen, de femmes en
grande toilette se mettait à la manœuvre

des pompes, organisait la chaîne vers la
rivière, passant les seaux ou grimpant
sur les terrasses. le baron H. de Roth-
schild, M. Caillaux, le comte de Noaillee,
MM. Jacques Liouville, Gaston Menier ,
comte Chevigné, Marghiloman, Gaston
Dreyfus, Chariou, etc., etc., et une par-
tie des équipages des «yachts Ariane»
à]M. Menier. «Doris» à M. Joiel et c An-
dréa» , actuellement dans le bassin de
Trouviile, ont prêté un actif et dévoué
concours. Le casino entier fut bientôt
un vaste brasier et s'effrondra sans cau-
ser d'accident de personne, mais engouf-
frant les espérances de la grande semaine
de Trouviile, Les bâtiments étaient assu-
rés, mais 1 s salons, décorés à neuf cette
année, et environ 2 millions de francs
de frais généraux sont perdus.

L'étsWissement est assuré pour
1,800,000 francs à trois compagnies
d'assurance.

Aéronaute naufra gé. — Les sémapho-
res de la côte, à Ostende, signalèrent,
samedi soir, vers six heures, qu'un bal-
lon en perdition était en vue. Dn bat-au
de la remorque du service de l'Escaut
partit aussitôt à son secours, tandis
qu'une foule compacte s'entassait sur la
digue; mais la nuit tombait et, dans le
brouillard du soir, on ne distinguait
plus.

Pourtant, le remorqueur avait rejoint,
dans la brume, le ballon dont la nacelle
était submergée. A peine avait-il pris à
bord d'un canot le malheureux aéro-
naute que le ballon repartait dans le
courant violent qui l'emportait vers le
Nord.

L'aéronaute, ramené à Ostende, est un
nommé ïïberghien, de Saint-Pol , près
de Dunkerque, qui était parti de Douai
malgré l'indication de ballons d'essai
qui avalent été emportés vers la mër. Il
y avait quarante minutes que sa nacelle
était submergée quand le remorqueur
parvint à le sauver.

Vol dans une cathédrale. — Dans la
nuit de dimanche à lundi, un vol impor-
tant a été commis dans la cathédrale
Saint-Vincent à Mâcon. Des voleurs
s'étaient cachés dans un calorifère; ils
ont ensuite pénétré dans la sacristie et
emporté huit calices et cinq ciboires,
d'une valeur de 10,000 francs.

Les grèves russes. — Malgré la ces-
sation presque complète de la grève de
Bakou, des groupes de grévistes, qui
n'ont pas encore fait leur soumission,
continuent à incendier les exploitations
de napbte, où l'on est obligé à chaque
instant d'envoyer des détachements de
troupes pour les protéger. Des bandes
de malfaiteurs ont aussi attaqué ces
jours-ci le dépôt de matériel de chemin
de fer de la ligue trancaucasienne et
l'ont pillé. Elles ont arrêté la poste dant
l'arrondissement de Batouui , et ont pris
l'argent après avoir tué le postillon et
un gardien. Les usines et les fabriques
qui ont repris le travail n'ont pas encore
réussi à réunir ls nombre complet d'ou-
vriers. Par suite Je la grève du personnel
des chemins de fer , il y a actuellement un
immense encombrement de marchandises
à toutes les stations des lignes du Cau-
case, le long desquelles se produisent de
fréquentes tentatives de déraillement des
trains.
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CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Naissances
9. Charles-Edouard, à Charles Martinet,

menuisier, et à Marie-Sophie née Holz.
10. Edouard-André, à Albert-Edouard

Junod, cantonnier, et à Cécile née Ro-
bert.

Déoèa
9. Mélanie née Bonrqnin, épouse de

Jean-Pierre Diacon, Neuchâteloise, née le
8 novembre 1831.

" ÉTAT-CIVIL DE I0CMSL———

BERNE. — On signale de nouveau la
pénurie d'instituteurs qui règne dans la
partie allemande du canton de Berne.
Cet automne, il n'y aura pas d'examens
de diplôme, et pourtant 60 places sont
mises au concours, dont quelques-unes
pour la seconde fois.

Il faut certainement attribuer ce man-
que de régents à l'insuffisance du traite-
ment que reçoivent ces fonctionnaires.
En effet, dans les communes où il n'y a
que le minimum légal, un instituteur ne
reçoit en espèce que 930 francs, non
compris le logement et les bois.

GENEVE. — Samedi matin, à onze
heures, M. Jules K., commissionnaire,
passait la place Neuve, à Genève, portant
une hotte avec quinze douzaines d'œufs.
M. J. K, fit un faux pas, et tomba avec
sa hotte, préparant ainsi une formidable
omelette avec près de 200 œufs.

Un passant, aussi compatissant qu'in-
telligent, prit son chapeau et commença
une quête, déclarant qu'il ne s'arrêterait
que lorsqu'il aurait recueilli une somme
représentant la valeur de 15 douzaines
d'œufs, soit 15 fr. Ce fut l'affaire de
quelques minutes, et M. K., qui était
d'abord fort ennuyé, s'en alla avec la
hotte vide mais les mains pleines.

FRIBOURG. — Le gouvernement fri-
bourgeois vient d'autoriser les cyclistes
à traverser les ponts suspendus, à Fri-
bourg, ce qui était interdit jusqu'ici.
Mais ils devront observer une allure mo-
dérée, ne dépassant pas huit kilomètres
à l'heure. Eu cas d'agglomération, ils
mettront pied à terre.

NOUVELLES SUISSES
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RESTAURANT KERZ ,0.10171.
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POUTIF1 iMT
M. le Dr Merten à Berlin écrit :

- Votre hématogène s'est montré excel-
lent dans nn cas de rachitisme
tenace chez nn enfant de denx
ans. Cet enflant, qui auparavant ne pou-
vait pas marcher, commença à courir
déjà après l'emploi d'un, flacon et son
état de faiblesse s'améliora sensiblement
pendant l'usage du second flacon. » Dé-
pôts dans toutes les pharmacies. 14
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